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Groupe départemental 
des Côtes-du-Nord 
Le groupe a repris ses activités 

et depuis le mois d 'octobre se 
réunit to us les mois dans la 
classe d'un camarade. 

Prochaine réunion le jeudi 30 
janv:er chex Yves Thomas à 
Commenech par Lanvollon à 
9 h. 3 0 . 

Activités p révu es : 
- T ravaux p ersonnels. 
- Le fichie r 
Prière de s'inscrire pour le re­

pas du midi. 
@®© 

SAMBA, le premier journal de 
garçons e t de filles africains (B. 
P. 5 13 - Abidjan Côte d'ivoire) , 
org1n ise la correspondance entre 
enfants et entre écoles, tant sur 
le plan loca l qu'entre la Côte 
d'i voire et la Métropole. Peut don­
ner des adresses de tous degrés. 
Ecrire directement. 

CHERCHE Correspond1nt régu-
1:er CM2 ou classe voisine 27 
enfants. Classe déjà « rodée » s i 
possible. Echange lettres, feuilles 
imprim.;.,s, colb. GU 1 DEZ, Air­
va ul t (De ux-Sèvres) . 

A . BOCQUET, de Vallorcine 
(Hte-Savoie) muté à Annecy-Car­
not, C.P., demande à ses anciens 
correspondants de continuef le 
service de leu r journal à M. Pel ­
leau, son successeur, e t sera it 
heu reux d'écha nger le sien , tiré 
pour Je moment au limographe, 
avec des camarades exerçant dans 
un Cours Préparato ire. 

VENDS presse automatique ga­
rantie comme neuve, départ CEL 
après révision : 55.000 fr. 

Ecrire DELAHAYE, 4, rue Blan ­
che Porte, Tourcoing. 



DITS DE MATHJEU 

La vieille forge artisanale avait été digérée par l'usine 
tentaculaire. 

Les jeunes, que n'avaient pas encore irrémédiablement 
marqués les gestes ancestraux de la production, s'accom­
modent fort bien des nouvelles formules de travail. La 
machine s'est, chez eux, intégrée à une technique de vie 
qui n'est pas sans grandeur. 

Mais les autres, ceux qui ont régné pendant trente ans 
dans l'atelier que leur marteau éclaboussait de gerbes d'ftin­
ce/les souveraines; ceux qui n'ont connu que le bruit du 
soufflet ou le chant de l'enclume, restent, quoi qu'ils fas­
sent, les ouvriers de la vieille forge, Un rythme trop rppide 
les obsède, la multiplicité des opéra1ions les désaxe, le 
cliquetis des machines leur est insupportable. 

Si même ils s'y résolvent, par raison et nécessité, ils 
ne s'en imprègnent plus ; ils manœuvrent fos machines 
selon les exigences techniques de l'en1reprise, mais l'esprit 
reste artisanal. Ils ont compris peut-être, mais tout leur être 
proteste et aspire au paradis perdu. 

Tel est le drame de l'éducation moderne. 
Le maître aux vingt ans de service << fait » du texte 

libre, mais à la mode des rédactions d'autrefois ; il laisse 
les enfants dessiner mais nnn .-:ans leur avoir1 donnv au 
préalable des modèles de moµlins à café ou de chapeaux 
du directeur ; il tolère la coopérative mais à condition !Fen 
être l'ordonnateur; il fera même un essai de journal mural 
mais accusem de mouchard /'enfant trop confi<mt qui osera 
une critique ingénue contre la souveraine autorité. 

Il pratique une méthode moderne à la mode tradition­
nelle ; il en adopte, il en adapte à contre-cœur la forme 
pour en pervertir l'esprit et faire victorieusement la preuve 
que nouveauté n'est pas forcément progrès et qu' il serait 
préférable, tous comptes faits, de s'en tenir aux bonnes 
vieilles méthodes « qui ont fait leurs preuves ». 

Qui ont fait leurs preuves de l'impuissance où elles sont 
à résoudre les problèmes urgents que µose la vie au temps 
des cc spoutniks n ; que, irrémédiablement tournées vers un 
passé qu'elles ont régenté, elles ne sauraient préparer l'au­
dacieux et dynamique avenir. 

L'EDUCATEUR - N" 11 
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Xlr' Consrès de l'f tole Moderne 
PARIS (30 Mars • 5 Avril 1958) 

La dë1te limite des engagements de principe est fixée au 20 janvier 
1958. Avant de remplir cet engagement re lire la I" circulaire (supplément 
à« L'Educateur » n~ 8, du 10- 12-57). 

Que les camarades qui n'ont pas recours à nos services pour le loge­
men t remplissent e t m'adressent cependant l'engagemenJ de principe. Ces 
informat ions nous sont précieuses pour les demandes de billets de congrès 
e t pour la communication du nombre de repélS. 

Je rappelle : « les camarades désirant prolonger leur séjour dans la 
capi tale au-delà du 5 avril devront passer accord avec leur hôte dès 
l'arrivée». Cela veut dire que nous ne pouvons prendre aucun engagement 
à ce suje t. 

Ne m'envoyc:r pas de chèque ! Il va de soi que l'acompte de 1.000 fr. 
à valoir sur les frais de séjour doit èlre versé autant de fois qu'il y a de 
personnes à héberger. Je rappelle adresse e t C.C.P. : 

Institut Parisien de l'Ecole Moderne, 29, rue d'Ulm, Paris- 5"" · 
C.C.P. Paris 823-48 

En principe, les séances de travail (commissions, démonstrations, étu­
des pédagogiques) et les repas auront lieu au Lycée Montaigne, 17, rue 
Auguste Comte, Paris-6m• ; Jes séances plénières se dérouleron! à l' Institut 
d 'Art et d'Archéologie, 3, rue Michelet, Paris-6m• (à 1 OO m du lycée). 

Hébergement : locaux mis à notre disposition : 
Ci té Universita ire, Bd Jourdan, Paris-14"'" : 

Dortoirs à 20 lits (400 fr . par nuit, par personne). 
(hambre à 1 ou 2 lits (600 fr. par nuit, par personne). 

Le règlement de la cité :nterdi t l'hébergement des enfants (donc, 
locaux interdits aux moins de 18 ans). 

Ecole Supérieure, ruf! de Vaugirard, Paris- 1 5'"0 : 

Dortoirs de 50 lits, enfants admis. 
Hlltcls : Compter 1.200 par jour !coucher + peti t déjeuner 1- servi ­

ce) pour 1 personne et de 50 à 75 % de ce prix pour Jes autrE>s membres 
de la famille occupant plusieurs lits dans une même chambre. 

Camping : terrain du Touring-Club de France, route du Bord de l'Eau, 
Bois de Boulogne, près de la rive droitf! de la Seine, en face Suresnes. 
Carte du TCF indispensable. Tarifs quotidiens: 1 tente : 120 fr. ; 1 moto: 
35 fr. ; 1 auto : 70 fr. ; 1 caravane ou 1 ten te de + de 8 m2 : 190 fr. 
Licence de camping indispensable. 

Parking automobile : aucune condi tion particulière ne peu t ê tre faite 
aux congressistes. Restent comme possibilités : garer dans un ga rage par­
ticulier aux « portes» de Paris, garer dans la rue à proximi té du lieu 
d'hébergement, garer dans les parkings des quais. Je vous conseille de 
renoncer à votre voi ture pour circuler dans la capitale. 

Un prochain « Educa teur ,, contiendra un plan simplifié permet tant 
aux camarades d'accéder au Centre d'Accueil en métro. Enfin, il sera 
remis, le 30 mars, à l'arrivée au Centre d'Accueil, un plan mét ro­
autobus à chaoue congressiste. 

Je ne répo~ds. qu'aux lettres accompagnées d'une enve loppe timbrée 
à votre adresse. Mon adresse : 

Michel FALICAND, Congrès de Paris, 19, rue Monge, Paris-Sm'. 
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C. FREINET 

Pour une grande revue documentaire 
de l' Ecole et de la famille : 

Attflf RONS LA rKOrAGANDl B.T. 
/,ï111:,. ,fr m11111•111i.rn/ifl11 e11l11· u1tju11n/'/111i <ia11s le 

/1111uay1· 1·11111·11ul, mr; 111c d11·. l1·s /111111111e•.< 11ulili1fll<'11: mo­
t11·111is111i1111 tlt'.< 111'riwli111u>.<

1 
des usi nt'.\ tlrli PTT, <leli 

ln1111s . .Il . .ll e11 di-.<- Frc111ce tiienl mtimc• de c/1lpo1ie l' 1111 projet 
t/1· lui pu11r ta motler11i.<11/1u11 .tv 110/re t•11seiu111·me11 I . 

.\' 1· 11011 s No1111fl t1s i/11 11c pas lii, ph·io1li1111f•111 e11 t, nous 
.,01111111•., 11 111e11 i:1i 1i re1·011si<it'rer 11 os ri'a/i sa liuns méme 
»i 1w11 , " " ié11s.,i,;.,u11.< fJllli /011jott1s ti 100 %. Ce s~ 11ci que 
11111111 111•011s, 1/'a<l11pler sa 11.~ cesse 110/te effort cwx besoins 
tl!' 110/r<' i-L/11n1/ ir111 dons l eli 1·onjo11 rlu rcli co1ilempor'ai11eli, 
1·st 1111e vrcllt'c: dt• jeunesst' f'I tle cly11a111ism c clont nous 
so111111 1·s fit!rs. 

\
111lri tln111· les amé1wyc111e11ts inlcn•c1111s o u ti prévoir 

1wur 110:1 périodiques: 

1" .Vous s1tpprimo11s ll's ,.\ Llll 'MS ff L~.v FA N'l'S. D'aucun s 
\'ont s'en é•1110u,·oi1· en a rg ua nt qu e nous abandonnons u n e de 
nos plus nobles rntn•pri ~es. t'f'lk qui n,·ai t suscité ù sa n a is­
"am·e le pl us grand entl1ousia$1nc. Un lJeut bien croire que nous 
,•11 ~11 11 11111•s 1 1 pu~-11 11~111l's les plus p1·0101Hléinent aHectés. il lais 
111n·e e"t dP nous 1·e11dre ü l'h·idence que nous ét ions trop 
liarcl i1nl'nl en fl èche, que nous nous y so111111es essoufflés, el 
qu 'i l 11ous faut uttcmh·e que no us r cjoig11 c le g l'OS tle la t l'oupe, 
pou .. l'epa1·til', pe ul-èln' sous une toru1u le quelque peu diffé­
r enk. 

~lalgré noi re 111eille ure ,·olonté, nous n'arnns ja111ais pu 
déprisse!' :?.000 nl101111és. '\011s P ll ét ious maint enant à J.400. 
P f'nclant dix an s, nous a\·ons consenti u11 décou\'ert ri e plus iew·s 
111illio11::: pa1 a 11, 1écup~1al1lcs seulc111ent 1i lusie111's an 11 6es après. 
:'\oti·t· " ituatio11 aduellc ne nous pennet pas cle continuer un 
tel siHTifice . 

. \Ug lllenlcl' le 1101111Jl'P tll•" .11Jo1111és pom· a\'o ir un prix de 
l'l'\' iP11t plus acceptahle 11ous pamll diffi cile e t a léatoire. Nous 
u\'011s espél'é, u11 1110111ent, obtenir de quelques rinnes la réé­
dition des plus beaux d e nos nu1néros, ce qui n ous a urait 
i•ermis de ronti1111er. Hi en i\ faire: on nous loue su i· la beauté 
ùe 11os all.Ju111s, 111ais on trau\'e J'édit1011 trop chère pour les 
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p1-ix actuellement pra tiqués. Ou liien , a lors, on nou s offre des 
formules techniques qui enlèvent il noll'e œnvre toute valew· 
al'lis tique. 

JI est certain que, comme pom· / .u Ger/Je ùonL nous a llons 
parler , nou s stù1isson s les conll'e-coups d 'une concurren ce im­
placable dont les bnzal's et les cc un iprix ,, assurent Je su ccès. 

:'fous anêton s don c l'édition des r1l/J11ms d' Enfa11ls a vec le 
n ° 37, demier n ° de !"a bonnement 1956-57 qui va so r tir, en nous 
··xcusant du 1·eta nl. Les abonn és aux .{/bum s cr E11fa11ls (série 
d t' l' a n dernier ), \ unt doue rec·e,·oi r inC'essa111ment l' a lbmn cc Le 
pèeheur de lune"· 

Pou r ceux qu i 0111 ~uuscrit u11 u lHll1t1 e111cnl pour l'a rm ée en 
1·nu r ,.;, 110 11 ,.; p u 1·to11 .- lt>' '11111 fr . r'f'<."11 ' au néd il ÙP leu r fiche 
1·11111pt a iJlP. ,\;uu s pou1 u11 s, soit 1E>111· 1·c1wu.1·e r lu so1n111c due, 
soit la garde r !' Il rrsn1·e pour de p rol'!winc>s opérat ion s. 

r,;1 GEJ1BE. - Ltt Ger/Je, non plus, 11 'Pst pas ,·i a hle, pa r 
!'Hile de la com ·111Tence de ton~ les illustl'és pour en fant s donl 
no us n 'avo11s pas ù di r e ici les méfaits. Qua nd nous l'a\'on s 
créée, il y a Jll'ès de t r ente a 11s, les jou rnaux pour enfants 
n ·existaient pas. C'es t nous qu i a\'ons donn é le br a nle par des 
formules qui out eu, ù l'époqu C', 11 11 su <'cès exC'eplionn el. JI 
n e fa it plus dl· rlo11te, a njoul'd ' hui , que, ù chois ir ent1·c un e 
Gerbe 111è111e exccssi\'e111enl belle et u11 journal ill11 slré genre 
Comic dont 0 11 se eontent e sou\'enl de r egal'dr 1· lrs images, 
l'enfant prnncl l ' ill ustré. 

Le fait , pour s i déploralile qu ' il :-:nit , n 'en est pas moins une 
r éalité. 

Et , pourta nt , La Gerbe nous est ind ispensable, ne serait-ce 
que pou1· co11 ti11 uer ;"1 mettre en 1alrn1 le::. plus ùellcs de nos 
œu vres d'enfa nts dont il nous reste encor e à pro111ou voir la 
p1·om esse . .i'\ous sa1·ons que lu masse des adlié l'ent s qui prat i­
quent. le tex te lihrc et éditent trn jo11l'lla l scolail'e nous reste1·011t 
fidèles et que /,,, Gt• l'l11· po11rn1 con li 1111Pr i:;nn histoirP an Rc•rvice 
de l 'E c-ole ~lodc1·n c. 

Nous pensons, rependa n t, 1·éaliser prng rc•s$i\·em en t une f01·-
111ulc moins rig ide el qui pounai l ètrc une so l'te d e co111bina i­
~on : Getbe, E11fa111i11es, Albums <l'c11{1wls. 

Le procha in n uméro sera u11e hi stoire é 111o u\•a n lr illu sl r (•e de 
s uperbes zincs gravés, réal isée par J eannrtte :\ la rlinoli Debiève, 
i1 ~lnuLeuge (Nord). 

Le numéro s ui \'ant ser a 1.111 nt1111érn onlimii re d e La Gerli i:. 
:\ous :sor liron;., pc ul-èlre e11su ite u11 gc11rc d' A/l111 m s l::11{11 11 li 111!s . 
Nou s présenternn s, en somme, da ns celle publication r én ovée, 
les tl ir ers nspetls exulla u ls cl E: nos prod uct ions, a fin que La 
Gerbe joue vra irnen t, da n s n os classes, le rôle que n ous lui 
voudrion s voir joue1·. 

Nou s seriOl1$ heureux qu e nos leC'leu1·s n ous donnent leu1· 
point de vue. 

Les B. T . C'est Hot re g rau d espoi r . Là, 11ous sommes en 
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plein cla11s la course. Nous réaliso11s une revue qui répond ;\ 
nos IJesoins pédagogiques e t qui, cependant, pa r son o riginalité 
e~ sa présentation, peut prétendre aujourd'hu i ù la diffus ion 
des grandes r evues ü succès. 

11 nous s uffit d e réussir la propu"'andc qui nous permcllra 
de toucher les millier s dl! lecteurs nouveaux qui, faisant boule 
de ue ige, 11ous ,·audront pour l'au prochain un lini jje eonfor­
toble. 

Si nous disp osion s d 'un nombre su ffi sant de millions, le 
r~sultat serait facil e à obtenir. Nou s n 'avo11s p as l'argent ma is 
11ous avons une autre rfrhesse a11 t re111en t précieuse: le d évoue­
rnenl sans li111ite d e millie r s d 'auhércnls qui s'appnHenl à tout 
faire pour q11 e la r e' ue connaissf! l~ s uccès espéré. 

Les Grnupes départc111e11taux sonl, uep11is 10 11 gternps, mohi ­
lhiés, e l quc!ques-un !'I d 'cntn• PllX ont réal isf. des luu rs d e force. 

J 'ai ell\oyé mie prP11tiè n• C'ircula ire ù t.000 1·a um1·a d es en 
le ur de rna udant de s'e11gugcr à r ecuei llir clr.s ahonnc111ents. 
L 'accue il fa it ü cet appel est si eu c·ou rageant ri11e j<! vais en­
voyer cette mè 111e lettre :'1 t ous les a hon11 és fül11cal cul' qui 
n ':l\ a ic•nt pns enror e é té touehés. Les a/Jo11111's Ed11calc11r :;out 
nos fidèles C"oonératPurs r0n1préhe t1"ifs qui sauront eux aussi, 
fa ire le ur dc\oir. ' ' 

On n ous s i~nale, d 'autre part, des collègues s usceptibles d e 
s'a lJ 011uc1·. 

Ll' n o1nhre va croissant d es ins tituteurs qui souscJ'Ï \'enl des 
auo1111e 111e11ts 111ultipks . 

Celle cn 111pag 11 e, 111cn ét: >'Ull-< d es forrues diver ses, a111·n. son 
ple in effPI da ns que lque:; n1ois , au rnnmenl du d éhloragC' ri es 
crl•dits narra ugé. Les lt:ll n's ri e sy r11palhie n ous arrh eut nom­
hr1•11"f'S . .Je l'l'Ois qul' nos 0hjeclifs, 4.000 ahona és n ou veau x, 
seront atll'ints avant la fiJ1 de l 'année. S i nou s y parvenous, 
la si luat ic111 cl C' la CEL cl l' a,·eni r de 11os BT sPrnlll assurés . 

• . . 
0 11 lo ue, en 1-{én énd, les r éa lisal io ns clC' c·C' l fP a 11nél' q u i sont 

1wt te1ne11t s upérieures :l ce que nous avon · fait jusqu':C ce jo ur. 
Nous 11 e dirons pas que tous les nu1néros plai sent égalem ent :i 
tous n os leclcu r s. Nous n o us e ffo rçons d'altt>incfre :'1 un e w1rié l6 
qui sat is fn sse l 'éve11tail s i dhers de nos abonnés, r111 CP cl E. 
jusqu'au FE. Nous pOu\•ons sn ns cloute faire 111il•t1x en cor t:. 
l\lnis,· pour rela, outre les colla l.iorations , qui n e n ou::: fon t, 
jarnais dé faut - eL c·e~ t ll llt! g r1111d c prc·uve d e vitalité il 
nous faurlra il Pn pp1·m::inr11 c·r l'opinio n de n os lcclcu rs , él~\'eS 
et rnaitres. Ne vous contentez pas de n ous écl'Ïre qua nd \OUS 
a\·ez ù nous louer. Vos <Til iques n ous sou l plus encore précieu ­
ses parce qu 'e lles nou s pe1·meltent de co rdger, à. l 'usage, l es 
i11s uffisan ces qui nous seront sig nalées. 

~lai s, d 'ores e l déjù, n ous fai sons UIH' constatai ion qui 
va 11o us or ic11tei· pl'Og ress1,·c111ent \ e rs un e for111ule quelque 
peu différ ente: nos B'I' Ar /11 afit1l:s conn aissen t un particu lier 
succès. Au début, rom111e pour toutes nos rf>n lisa tions , il n ous 
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n fall11 n11111Tir ;·1 peu J'l'È's sPul s t·ctt1· BT.-\ . .\lai s , ;wtuellement, 
l1·s 1·01l11l1nrntin11s 11011s pan ÏPllllt'nt, rll' to11:< les roin!'I tic Fra11e1•. 
Nou:~ t.' ll a vous 1 rnp. Il 11011s fa 11d rai 1 rlo11 hlp1· I ~ nomhrc tl e 
pa~es dt.' l?T ,\c/11n/ités. 

Oi•s CJll f' 110 11 ~ a11rn11,.. 1111<: \ .fltlO :ihn1111és s11ppl r mentain•s, 
1111u ,.. po11nn11 s rt!ali se1 1·eltr prt>111ièl't.' a111é lio rali1111 q11i fe l'ait 
rl1· 1111tn• 1·1•\·111· 1111 g rand J1é riorliq11 p lac·hdnrnaclain• po u1· l'en ­
fallC'P r i la jPlllll'SSC'. 

Si 11 011s arrh•in11s i1 :?0.000 ahnnnë:::, 11011s po11nion s mP.nw 
a jo11l e r ù t'es BTA rl rs clol'111nents rl' Pnf:111 1s. g-enre Gl'rhr, pr11t ­
rl n • 111è111e des 1ra'a11x rl l 1ricnlag l'>- cl 11 pl us lrn ut i 11 térèl. 

Alnrs. 11nlrl' n'\0 llt' a urait s::i plan• dans l1111tes IPs (•r111Ps d t• 
Ji'r:1111· 1•. 

Nous dev11ns at lcinrlrr· e1· l iut. .Ja111ais, tl1•11ttis lnng t<•111pK, 
1111us 11 ·n,·n11s St'nli i1 rr poi11t 11-1 fratt•111i1é d ' 111w tc ll r 111ohi ­
lisa t ion de uns pffo rt s. :\n,., g rou1w,.,, nns c·an11uades, ont main ­
tr na111 n11npri s q111· ll's HT sont ll• t1r n~ 11 vrc e t leur propriété 
c·nopé rnti ve, e t qu' ellc·s rlnh·rn1 P.t 1·p, qu 'elll's peu\•t•nl êt rr Il' 
coin s uscep l ihlc· rie fa irf' flclate r , 1111 j1111r prnclaain , l'édifi r,c 
hl'a11ln11t d

0

lllll' pécl:igrog il' d é pas:'PP. 

L. FIH.IN l~r. 

-- -- -- .... • 

UTILISATION DES B.T. ACTUALITÉS 

le me suis ré1ou1, comme de nombreux abonnés, de la naissance d e 
B.T. Actualités. Il est très p rofitable pour les enfan ts de posséder un 
m;igazine d'actua lités, e t de voir tra iter des suj e ts trop courts !X)ur faire 
l'objet d 'une B.T. 

Les p2ges de (Ouverture des B.T. renfermaient cerl es des articles 
in téressant s. Mais, même en les numéro tant selon « Pour tout classer ». 
je me suis toujours demandé s'il est raisonnable de me ttre entre les mains 
d 'un é lève (ou d'un maitre) une B.T. entière , en lui demandant de ne 
s'intéresser q u'à un ar ticle de d ix lignes. Malgré lui, le eosse tourne les 
pages, e t l'intérêt se déplace. (Cet inconvé nient se retrouve avec ce que 
je préconise plus loin pour les B.T. Actua lités, rnais le risque es t moindre, 
cilr ic i le suj e t , rapidement d éveloppé, n'es t pas écrasé par toute une B.T.) 

Certa ins lexies des B.T. Ac tualités ne présentent qu'un intérêt assez 
faible, o u en tou t cas momentané. D'autres, les plus nombreux, pourront 
nous servir dans l 'avenir, particul ièrement au point de vue his torique ou 
scientifique (pu exemple, la production de pé tro le à Parentis pendant tel 
mois de te lle année, le lancement du premier sa tellite, le Sa lo n de l'auto 
1957. le Super porle-.iv1on Forrestal , les radios du Conquet, l'année géo 
physique, e tc ... ). Mais, d ans un an, ou p lus tard, comment retrouver ra ­
pidement ces articles dans notre fichier ? J'ai cherché une solution à ce 
problème. 

Voici donc comment je procèd e dans ma classe. Ce n'est qu'un moyen. 
Il y en a certainement d'autres , surlou.t pour ceux qui classent les B.T. 
à par t . Pour mon compte, je les classe dans le F.S.C., selon « Pour tout 
c l;isser » e t le Dic tionnaire-Index. 

Dès réception d e la B.T .. je la dégrafe et je sépare la B.T. A1..tua li1é~ 
du reste. )'agrafe ensuile d'un côté la B T. e t de l'autre la B.T. Actualités. 
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Li B.T. rejoindra dans le fichier les documents portant son numéro (~elon 
" Pour tout classer » ). 

La B.T. Actùalités, qui porte le même numéro d'ordre {par exemple , 
celle des « Poteries préhistoriq:.ies », le n" 38 1) sera classée à part, si bien 
qu'à la longue, toutes les B.T. Actualités constitueront un petit fichier 
dilns le grand. 

Je numérote selon « Pour tout classer » les a rticles les plus intéres­
sants de la B.T. Actualités. Par exemple, dans la B.T. Actualités nu 380, 
l 'artic le intitulé « Autour du Salon de l'Auto » reçoit le n° 435. Dans mon 
f1c!ller. au n" 435, une fiche de rappel porte : 

Autour du Sa lon de l'Auto 1957 : B.T.A. 380, p . 1 e t 2. 
C<· qui me perme t Ira. dans un an ou dans dix ans , de re trouver sans coup 
fëror cet 1ntéres~ant .:irt1cle >Ur le Sa lon 57. Ces fiches de rappel sont aU!tSJ 

nombreuses qu'rl le faut , e t complétées au fur e t à mesure de la décou­
ver te de documents no uveaux (p;:.s nëcessairement des B.T.A.) . 

Ce n 'est évidemment qu'un moyen, e t certa ins camarades pré fèrent 
déchirer les pages de; B.T. Ac tualités e t les considérer comme de !;impies 
fiches. (Inconvénient : cert a ins a rtic les chevauch ent les feuillet s, e t par­
fo is plusieurs artic les par feuille t) . 

Numérote r les différents a rticles de ces B.T. Actua lités exige un 
n r1a1n tr2.va il. Mais un é lève exercé peut le fa ire au c rayo n, et le con trôle 
par le mai tre est ensuite rapide (en généra l 7 ou 8 numéros par B.T.A.) . 

Peut -être pourrait -on , à la fin de chaque trimestre ou de chaque an 
nec, publrer un répertoire B.T.A. Cela rendrait cert a inement service à pas 
mal de C2rnarades, qui trouveraient là de nombreuses occasions de con ­
fron ter des résult a ts, d'é tudie r des product ions, des techniques, des i:rix 
ou des coutumes en fonc tion des époques o u des pays. 

A. DUPORT, Escource (L;indes). 

] . NADEAU 

tOMM[Nl j'OK6ANIS[ L[ TRAVAIL DANS MA CLASS( 
1. - HISTOIRE 

)'a1 toujours rêvé devant les articles parus dans !'Educa teur sur 
« Comment j'enseigne l'his toire dans ma classe». Hélas, Azur n'a pas 
d'Jrchives ... Du moins jusqu'à 18 15. Elles sont to utes à Mont -de -Marsan 
à la Pré fecture, hors de no tre portée puisqu'à 80 km. Pas de vestiges 
prchistoriques, pas d'archives familiales. Mz is n'est-ce pas le cas d e 
bfaucoup d 'en tre nous? 

Comment, dans ce cas, procédons-nous? 
Ai nsi que je l':ii déjà dit, j'utilise les p lans de Deléam e t Cabanes 

parus dans !'Educa teur de ces deux derniè res années e t que j'ai adaptés 
à nos richesses. 

Pour toute période nouvelle, j'ai recopié ces plans sur fiches (une ;,our 
chaque point principal). Chaque année, ces fiches sont revues, enrich ies de 
documen ts nouveaux (gravures, fiches reçu es d es correspondan ts ou dé­
coupées sur leurs journau x .. ) e t a llégées d e to ut ce qui a p u s'a.vérer 
inu tile ou hors de portée des enfa nts. Il faut savo ir, c'es.t dur à apprendre. 
se débarrasser d'une documen ta tion trop copieuse e t qui d evient vit e 
encombrante, l'enfant qui travaille seul a vi te fai t de se perdre dans une 
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masse d~ d?cuments ~u1 souvent font double emploi.. Les pièces fragiles 
sont aff1chees, de meme les plus marquantes, elies serviront de lien à 
notre travail. 

Le lundi matin, nous avons inscrit le litre général de 13 période ôtu­
d iée sur notre plan de travail. L'après-midi, première séance d'his toire. 
Je présente la période é tudiée, en la reliant aux périodes précédentes. 
No us la délimitons sur notre échelle des .temps affichée ;,u fond oe la 
classe. 

J'ai prépare au tab leau le plan d'é tude. Diverses équipes se sont 
formées dé jà, une par point dv plan. Les responsables des d iverses équipes 
choisissent un de ces points e t répart issent Je travail oans lat1r équ ;1e. 
Chaque enfant n'a ainsi qu'une partie du travail à fa ire ; il en marque le 
titre sur son plan de travail. Les grands du CFE et souvent du CM2 tont 
leurs recherches, préparent l eur compte rend u, fo nt ,au se.n de 1.eur équi­
pe, la synthèse d e leurs travaux, les petits du CM p re;>arent les exposi­
t ions, réalisent les travaux manuels . 

Au cours de cet te première séance, nous fixons les dates d es comptes 
rendus. Suivan t l'importance d e la périod e, ces comptes renous s'e1a1e1ont 
sur l, 2 ou même trois semaines. Chaqu!! équipe, à son tour p resem e [a 
synthèse de ses travaux à toute la clas~e réunie autour de la lôo.e cen ­
tra le. 11 y a d iscussion au cours de laquelle j'apporte quelque~ com;>lé­
ments, je réponds aux questions en m 'efforçult de dégager l'essen11e l. 
Un rPsumé, très dépouillé e~t écrit au tableau. Le CM le 1ecop1e sur son 
cahier d'his toire et décore (La CFE, en vue de l'examen a a es a ide­
mémoire ). 

L'équipe, pour cette séance de synthèse, a exposé ses travaux ma­
nue ls. Il y a quelques années, nous faisions beaucoup de travaux. Résul­
ta t , nous manquions de temps, e t pas mal de choses restaient en panne. 
Maintenant nous limitons à un ou deux au maximum Jes granos travaux 
(dioramas, maquett es) en tes basant sur un document que nous possecons 
autant q ue possible (gravure , p hotographie , e tc ... ). En p lus, le CM dé­
coupe au filicoupeur des silhouettes (personnages, véhicules, armes, mo­
bil ier ... ) que nous suspendons sous l'échelle des temps. Tout ceci afin 
de ja lonner notre travail. 

Et m;:intenant la quest ion temps. Le travail a insi morcelé n 'est pas 
d 'une grande charge po11r IP< t:nfants surtout s i l'on considère qu'il 
s'étale souvent sur p lusieurs semaines. Chaque semaine l'enfan t porte sur 
ron plan de travail l'éti\t d 'avancement de son é tuoe. Si son compte rendu 
est fai t , il consacrer;;. sa semaine à la réalisa tion d 'une maquett e ou à un 
travail personnel. Ainsi que Freine t l'a ex,')osé dëons son art icle , je crois 
inutile que chaque enfant é tudie ent ièrement une époque ; la discustion 
lors d es ~éances de synthèse est suffisamment enrich1~sante, d'autant plus 
que son intérê t est a tt isé pu ses recherches personnelles, si m1nces ~o •ent ­

elles. 
Mais, direz-vous, on d01 t diflicilement ,dans ces condit.ons voir to~ t 

le programme de l'année scola ire. C'est vrai ! Aussi n 'etudions-nous ainsi 
que les p<:.rties du p rogramme les plus import antes. Sur les dut re~ nous 
passons très vite , parfois le CFE étudie tout ~cul, parfois ncus nous con­
tentons d 'un commenta ire d e grovures. Mais n 'est-ce pas là, du moins 
pour le Clvl ce que demandent les d ernières instructions sur l'eme:gne­
ment d e l't-:istoire ? 

Les résulta ts : l ls sont sa lisfai5ant s dans l'entem::i:e, d'autant me:l!eur$ 
que l'i ntérê t suscité a été plus grand. 

(à suivre ). 

J. NADEAU . 
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]. MILON 

Expériences et témoignages · 

La f ic~E d'Entrai11EmEnt 
p1Jur h~ calcul \'Î\'ant Et pratiqu.E 

Lo rl'qu ' un 111aitr e utilise dans sa classt: lu 111ét ltode des 
"Cl·n t rcs d' ln té rèls '" soif qu ' il s soien t C"ho is il' pa r lui el i111-
pm;l•::; (??) nu 11tieu x qu' il s n a issent s pcH1 ta11 {>111 P11t tl es textes 
libres n u <l ' a11trcs adivit és viYant cs, il rsl pa rfois diffiC'il t: d e 
fa ire r 11tre r le ca lcul cla ns le r·ndre d e e1• 1:0111pl l'XP cl ' i11té rèts. 

Nou s nvon s é luhli u n fi chier qui -;e111hle ré pondre ù t'C :;ouci 
e l qui , tl;ins un eo111·s d e fin d'Etudes, d 1::p11is tro is a ns, don11 e 
des rê!m lt ;ils trl>s enc·ourag-eanf s. li possèùt· a u 111o i11s l' a va 11-
1ng" rie p l: iirr aux é lève,:, qui par tiripen t d 'ailleurs ul'livenw n t 
,·, s:t l'éda C"ti nn 1•1 i1 son 1'nl'ir hissemr nt. 

Voie i l'une dt: ces fiches (1) ; elle se rappo rtl' a u centre d ' in-
1f'>1·f> ts de " l.:t Clrnssf' "· Un r l>onnc fi l'lw do it , selo n no us, 
r i•pond re i1 ces c r itères : 
11) Eire adnp léf' a u n iveau d e la dusse et u ux eo11ditio11s loca les. 
b) Ell'f' progrrssi\·r, lrs r xer c ices n lla n t du plus s iwpl P a u p lus 

l'omplexe. 
r) Etre fHn fiq11t• <' f u r t•o1npo r te1· (! Ill' tirs prohl t>111 l's ' iva n ts, 

et possibl f's. 
tl ) F ::i ire appe l ù l'ad i\'ifé d e l'Plève c11 111è111c te111ps qu ·:·1 s 1111 

r a iso11n ernenl . 
r•) Lui i1111rnsf'1' d Ps r rr· hr rd1Ps t•Pr so111lPll r>< ,·, 111è11 w l.i vir 

l 'O lll' :t Il f C. 

Dans la fi<'lte qui 11ous inté resse. 11011 ::; a vous n oté, a u dé­
pal'I, les clifffrrnl ,: dnnmw n ts auxq ue ls l 'enfa n t <lev ra se 
r éférp1· po 111· 111r n er ù bien sou t ra \'a il. 

Il fa udra , i!' i, utiliser la ha la ncc pour les pesées, eo11s uller 
ll•s n tl a log11 cs pour les p r ix, inte rpré te r sans erreur les con ­
ditio ns d e crédit clr l'es cnt a logucs, lrarcr 1111 ili11éniirr en 
uti lis a n t llllc• C"a rtr rout i~ re, se re11seig n t>1 s u r les prix d e la 
,.oudrc, tlu pcnnis d e cha sse, tle l'essP1H.:e, to 11frs 1·rs données 
11 'éta11 f l(lll' s uggél'ées par la fid1e : en rés11u11\ t n1 vaill rr con11ne 
da ns la \'Ïc, oi1 il fa ut "11c!'rher lt•s clonnfrs d 'u11 p rolilrmc :l\·anl 
<If' If' résoudre. 

11 fa u t \'O ir les l'llfan ls s' affai r e r , Il' 1na li11 , dasscr leurs 
renseig-11em c11 ts, peser , m esurer , compter, dessiner , fouille r da ns 
les 1·atalog11es pou r se rendre ù l'évidence : celle m a niè re d e 
faÏJ'P du <'nlcul es t vivan te et e ll e leur plait. 

Il s cl isposernnt d' u ne sem ::i in r pour l'PS(l1td re t:l'~ p roblèmes. 

( 1 ) Voir p.lge 1 1. 
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Tous 11 'a l'l'ivcrn11t pas au bo ut , tous n e tro11\•c rn11t 11as 111111 pl11s 
les m Pm es r ésu lta t s , e t r.c sera t 1·ès h icu ains i , notre amhili1J11 
élnnt jus lem ent d ' inviùualis el' les effo r ts au 111a:d11111111. 

On 11ous o hj eclt•1·a que, po ur réprmurt' :'1 1·1•ltt' fidw, l' é li·ve 
doit è l re mail l'e dt' s es 111én111is 111t's, el posséd e r il's 110 ! io11,. d e 
hase d e Sl'S d ilfé r e 11ts c·ours. 

La fi c lte est de8l i11ée a u C.F .E .. e l 1111us l ' a vu11s 11ppc lPe fil'lie 
tl 'entra in em enl. li e n e xis t e tll' se1111Jlahles a propos rl1·s foin ,., , 
d es het l e rn\'es, du \'t!11 L, d e la 11Pii;e, tl11 dw11ffag 1:, e lt' ... 

:\l a i::; nous possôdo11s a u ss i une ,u1l 1·1: :suri e d C' fi r lr1•:s dites 
11'a cq11i s itinn , 11ui rép o nde n t i1 1111 to u t a uln• l11•iw i11 ti c l 'e11 fa11t , 
u1ai s qu i, di• 111èm e, fu11I a ppe l ;1 son nc ti\'il é 111a 11uell e el 
i11 lellt'cl uell c ( rl'g le dt • troi s , po 11n·r11 lag(~s, pa r lag 1•s, l'l• '. .. ). 
Et il esl luujo11rs pns s ih lt' , da11 ::; u 11 e fiel1 t' d ' 1•11l nd111•111l·11 l, d e 
11 ot cr ln r P.fé1·1:111:0 ù 1111!' li c he d ' a<·qu is iti n 11 C. E . I.. 1111 :111lrr-. 

C:<'s d t>11x j1•11x de fi clt 1•s, qui se t1·ou\' t•1 1t P11 rklii s d'an11èe t! ll 
1111 11 éP , no us ont pe rllli :s, dan s 1·e tt1· di sdpl i111• :i rrl11 P qu ·f'sl lt· 
l'al r.ul , cl 'nuvl'ir une fe11 è l r e s ur· la \' i1· 1· l dt• filin• aime r 11! 
t·akul lllPlllc par 1·1:u x qui 11 ' 0 111 pas d1 · gn1' t parli1· 11l icr pu 111· 
l 'l'll f' a di \' ilr. c ·,.~t !;'1 , rlPj ù , llll r i·s 11lt a t qui 1t ' C's l pa s ll' llt•1111·11I 
11l-glig r :1hl <' . .11: ' " i\ lll.ON, 

[ORRUPONDAll[E lnUHllATIOHALE 
par bandes magnétiques 

Langue a llemande 
A /'attention particulière 

des CC et des centres 
d' appre11tissa{_1e 

Groupe de jeunes de 16 à 1 8 
~ns du lycée de Munich , appre­
nant le Français désire ent reten ir 
des re lations par bande magnéti ­
que avec des jeu nes français de 
même âge. 

Ces jeunes entreprennent ce 
lr<?.vail de leur propre initia tive, 
sans direction de leur professeur 
de français. 

Fréquence des échanges : 1 à 2 
bobines par mois, mo itié en fran­
ça is, moitié en a llemand si possi­
ble . 

Aidez- les. Pour des questions 
de standard d'enreg istrement, e t 
afin de centraliser, faire offre à 
GUÉRIN E.P .A. Chanteloup, à 
St Savine (Aube) qui transmettra. 
Indiquer la marque du magnéto­
phone et son ;i nnée de mise en 
service. 
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Groupe Marnais 
de !' Ecole Moderne 

Française 
Réun i•.n mensuelll'. le j eud i 

19 d écem br e. a 9 h . 30, à l'école 
de fille> Vo llnirc. à Reims cen­
t l'ée place Ba rré, près du Squa­
re des Cordeliers l. 

A l'ordre du j our : 
- Compte rendu de la réunion 

du 23 septembre du G roupe 
ré~ional Ncrd-EsL. par les 
participan ts ; 

- Exposé sur ln péd agogie 
p olon aise par D elêam ; 

- Pla1. de t.rava il pour l'an­
née 1958 ; 

- Commission Péd agogiqu t' et. 
Grcupc Marna i s ; 

- Ques tion ,; diverses. 
Le secréta ire dépar temental : 

R.-A. CLÉM ENT. 

'1• --------

CESARANO à Galhrgues (Gard) 
est obl:gé de suspendre cette an ­
née la correspondance scolaire et 
l'envoi de son journal. Raison de 
santé. 



FICHE f NDIVIDUELLE DE CALCUL 
SUR LA CHASSE 

MATÉR IEL ET DOCUMENTS : Fichier N" 19. - Revues « Le Chasseur 
Français». - Ta rif-Album généra l. -
Carte Michelin N" 998. - Cartouches 
vides e t pleines. - Balance et poids. -
Cartouchière. - Résultats d'enquêtes 
personnel les. 

Pour faire une carto uche de ca libre 12, 11 faut : Poudre : 2.50 gr . 
Plomb : 32 gr. 1 bourre grasse. 2 bourres sèches. 1 doui lle. 1 .:imorce. 

LA CARTOUCHE 
PËSe une cartouche vide, puis une cartouche pleine. Quel est le :x>•d s 
de la charge ? 

2 Pèse la car touchière vide. Combien pèsera - t -elle quand e ll e sera 
complètement garnie ? 

3 Quel est le prix de revien t d'une cartouche de ca libre 12 quand le 
chasseur les fait lui-même? (Prix au Tarif -Album sauf poudre). 
Compare avec le prix d'une cartouche tou te faite. Quel est le plus 
.:ivantageux? Différence pour 200 cartouches. 

4 Combier. de car touches calibre 12 puis -1e charger avec un kg de 
p lomb? 

L'ÉQUIPEMENT DU CHASSEUR 
5 En con~ullant le T,rif -Album. cherche le prix de l"équ1pement com­

ple t d'un chilsseur (Vêlements, chaussures, chapeau, fusil, cartouchiè­
re vide. gibecière. Ajouter prix du permis e l assurances). 

6 Relève le prix d"un fusil « Robusl » à deux coups. Pour l'acha t à 
crédit voir pilge 5. Que l serait le montant d'une trai te m ensuelle? 

LA CHASSE EN SOLOGNE 
7 Trois chasseurs son t onvoté; à faire l'ouverture en Sologne. à Cour­

C~.everny. Ils p;>r toron l en automobile. 
Cherch e le nom de ce pays sur la cart e Michelon, au sud de Blois. 
Cherche le meilleur 1tinè r<1 ore sur cel te c;i rte e t ca lcule sa longueur. 
En se basant sur une moyenne de 70 km / h , quelle sera la durée ;?p ­
prox1ma t ive du voyage? Compte tenu d 'un arrêt de 1 h. 30 pour 
dé jeuner. 

8 Leur voi ture consomme 9.5 litres d"essence aux 1 OO km. Que lle sera 
Id dépense en carburdnl ? (Se renseigner Sllf le prix ac tue l). 

9 S1 le conduc teur paie Ioule l'essence, e t ~ 1 l'un de, chasseurs a payé 
la note du restaurant (3 .600 fr. -1 10 % pour le service ), comment 
s 'a rrangeront - ils pour pa rtager équitablement les dépenses? 

10 Il< o nt tué ché<:un un beau lièvre. Ils !lèsent les trois lièvres ensemble 
Cl tro uvent 8,600 kg. 
Ouo, m ais le .nien pès~ 600 g. de plus que le tien , dit le second 
chasseur au p remier. 
Et le mien 9èse bien 800 g. de plus que le tien, dot le :rois1ème chas­
,eur au second. 
Peux-tu dire quel es t 1.: µo id' de chaque lièvre ? 

LES SOCIÉTÉS DE CHA SSE 
11 Le gibier de repeu9 lement vaut : Lièvres : 5 . ..JOO francs pièce. 

Pe rdrix : 4.200 francs le c'1uple. L<'pons de garP.nne : 750 franc~ !)ièce. 
L;> Société d e Ch<sse de Va l-de- Saire, qui compte 125 adhérents, 
pYyant une cotosa toon annuelle de 1.000 fr, décode de consacrer la 
moi tié de ce' cot1s;i l1on' à l'dch a t de 5 lièvres e t de 20 lap ins de 
repeuplemen t . 
Combien de couples de perdrix de repeup lement pourra ache ter cet te 
Socié té avec k re liqw t de la ,omme? 

MILON (l\1anche ). 
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Y. GUILLAUME 

Toujours à propos du texte libre 
cc Croyez-uoits r1u c la 71rnliq11r rlu T exte /lbrc suffise 

1i r. 11/mi111:r ries élè1:c.> o /01u11ir un tlc l!oir a ssez mn11Le 
r mnm1· 011 1•11 llemnr1<lP au C.F..P .. f c tro u ve que l r.s Tr.:r.tes 
li/ires s0111 e11 y é11éral r ourls . .. M ai s p c 11/-c' / rc imposc~-VOllî 
tft• /t' lll/IS l ' ll /emps Ill/ rfpllOÎI" /racJi/ÏOlll! C/ ? 11 

Cette quest ion posée par une collègue qui n 'a pu assis ter à no tre réu­
n ion de Landrecourt, m 'a semb lé intéresser tous les camarades qui pré­
parent des é lèves à passer le C.E.P. 

Répondons tout d'abord à la question : « Que demande- t-on en rédac­
tion à cet examen ? ». A mon sens , ce qui est exig ible d e tout écrit : une 
rela tion riche e t personnelle . La précis ion que nous recherchons tant dans 
l'expression du Texte libre apporte ra la richesse, e t la narra t ion d es faits 
personnels cont ribuera plus que toute autre méthode à l'expression origi­
nale qui déda igne (es « clichés». 

Si un enfant apporte la précision dans le récit qu'on demandera de lui 
au C.E.P., soyez rassurés, la rédac tion sera non seulement ample , mais 
encore r iche . personnelle , en un mot intéressante ; e lle re.t ien dra l' intérêt 
des correcteurs, ce q ue j'a i assez rarement observé lors des correc tions 
des épreuve;;. 

Elle sera ample car le suj e t imposé n 'est pas restre int comme l'est 
parfois u n Tex te libre. C'est un suje t à com poser, où trouveront p lace 
deux ou trois par.igraphes, genre Texte libre simple. 

Quelques exemples p récis écla ire ro nt cette observa t ion. 

TEXTE LIBRE - MON CHIEN 

Je trouve en s1.1jet de C.E.P. : « Vo us possédez un chien que vous 
a imez beaucoup. Pour une raison que vous préciserez, vos parents sont 
ol::ligés de se séparer de l'a nima l >l . 

Dans ce suj e t seront développ és : le portr;; it du chien, son comporte­
ment avi:c moi, son a ttachement, mes sent iments envers l'an imal, la 
i;récis ion de la circons tance qui me séparera de mon favori, ex;>ression 
de ma peine el de mes regre ts. 

Comme on pe1.1t le constater , il y a là matiè re à au moins 2 .i 3 
tex tes libres très riches. 

La sem;iine passée, une grande é lève, candida te au C.E.P. a écrit un 
tex te charmant : « Il neige dans notre grenier ». A l 'examen si le suj e t 
lui demande de décrire pour un correspondant d'ou tremer son pays sous 
la ne1ge , la page originale e t prenan te qu'e lle a écrite trouvera place 
parmi d 'aut res paragraph es : le ciel chez nous en hiver, la neige lembe, 
li! campagne sous la neige, le village sous la n eige , l;i féerie de la glace , 
le~ jeux d'enfant s , e tc ... 

le cr.11 ndr:iis plutô t q ue cette rédaction ne devint trop ample, car 
un é lève habi tué au Tex te libre est sans cesse à l'a ffùt d e sujets suscep­
tibles d'inté resser les camarad es dont il M>llic ite ra la voix lors du vote des 
textes ; il est ain si amené à n:>te r des observa tions originales e t complè tes. 

S' les text es 'ibres resten t courts, c'est qu ' ils manquent de préciston. 
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Il faut justement entrainer les enfant ; à fouiller le suje t le plus restre int : 
une éclaircie-description d'une fleur, d'un arbre, pour les habituer · à 
noter les moindres détails. S'ils présen1ent d es textes mal analysé& P.arce 
que comprenant en réalité plusieurs sujets , il faut indiquer à l'enfant ces 
sujets afin qu'i l les rep renne séparément . 

l e défaut principal des sujets d'examen est que l'ampleur du suje t 
permet aux élèves de couvrir une page en effleurant seulernent chaque 
part ie à d évelopper. C'est ainsi que naissent des devoirs « pla ts» P.arce 
que dénués de tout e recherche originale. 

Les sujets de C.E.P. contrôlent les progrès en rédaction. C'est d'ai l­
leurs dans ce sens qu'ils sont proposés le jour de l'examen. Dans une 
c lasse traditionnelle il me semble que l'exercice d e s tyle fouillant un 
suj e t trés res tre int peut seul préparer efficacement la rédaction. 

Lors des compositions, j' impose un sujet d 'exa men en C.F.E. e t un 
sujet d 'observation en C.M. 

A chaque correction il m'apparait nettement que sans le sens de l'ob­
serva tion constamment en éveil e t sans la correc tion en commun qui en ­
richit cette observa tion e t son expression, les rédactions imposées ne 
seraient pas ce qu'elles sont , dans .leur ampleur ni surtout d<.ns leur va ­
leur. 

Il ressort de toutes ces o bservations et réflexions que nous devons 
être très ex'geants quant à la qualité du travail du Texte libre. Nous 
refusons la facilité e t sa fadeur. L'enfant choisi t librement son suje t ; il 
vient de le vivre ; to ut vibrant encore, il peu t, avec de l'entra inement 
écrire un texte à la lecture duquel ses camarades frémjronl de sa peine 
ou tressailleront de sa joie. 

Le t exte ne sera pas forcément satisfaisant au « premier jet ». Je suis 
rarement près de l'enfant lors de cette première expression. Or il aurait 
peut-être besoin de ma présence. Ce mot qu 'il a écrit lui semble insuffi ­
sant o u impropre à exprimer ce qu'il a vu, entendu - ou ressenti ; il 
n'a peut - ê tre pas sent i tout ce qui é ta it intéressant à développer dans 
son texte. 

Il dépose donc le broui llon sur ma t able la ve ille du jour de la lecture. 
J' <>i a insi quatre textes à lire tous les jours . En présence de l'élève, je 
souligne ses fautes d 'or thographe, indique dans la marge mes ré flexions : 
mal exprimé, préc isez, pas à sa place, chan gement de temps, répétition ... 
e t l'enfant trava ille à nouveau son texte e t le porte, ainsi amélioré, au 
cahie r de «Textes libres» . 

S'i l est voté, il est porté au tableau e t repris en commun. 

Lors des composi tions, les é lèves du Cours élémenta ire que d irige M . 
Guillaume écrivent tous des textes imposés, inspirés par le temps, les 
travaux ou les animwx familie rs. Malgré lew jeune âge, ces enfan.ts font 
déjà des observations intéressantes qu'il:; savent exprimer correctemen.t en 
des phrases courtes e t claires. En deuxième année du C.E. c:es rédact ions 
occupent déjà, dans la plupart d es cas, presque une page entière. Et il 
reste c inq années pour par faire cette initiation à la lan gue écrit e. 

Si vous avez cho isi la technique du Texte l ibre e t que vous vou$ fa­
milia risez tous les jours davantage avec Sl!s procéd és, vous pouvez être 
tout à fait rassurés quant aux résultats en rédaction le jour de l 'examen . 
Les é lèves doués se .distingueront pu des observations bien trouvées, ex­
primées avec grâce e t originalité ; les moyens donneront le maximum de 
leurs possibilités et ce sera sans doute, selon la formule coosacrée, au 
moins satisfa isant. 

Y. GU ILLAUME (Meuse). 
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G. HEIDET 

Problème& UA Dit fi cuités AU 

Lor:;l!Ue j'ai dérouvert le tex te lilH't'. ses re::.:::outTes et la 
puissa n ce \' i\'ifia n lc de la libre cx prt>~s i n11 , j'f>ta b ll ' u11 fol 
en t hous ia sw c. 

E nfin c'était li1 le nccucl C'apilal ho11l t•\'l' t'sa 11 1 l'<11 11hi:1 n1·p 
..!' une dasse. susC' il:i111 l'i 11 té rét , farilit:int lrs r lfnrl:<. 

Je Ill' pott\'ais que 111c télicit r r dl' snn in lrodut'lio11 du11s 
ma dass(!. 

Ors années ont passé ... 
Ai-j e per ù11 la foi'? Su is-k i11stalll;,. d a 11 ,; U lh' bonne 

rn11tine? Non, san s doute. ~[ais au snoliis111r. clu mmnenl , 
qui ;tvait d 'ail leu rs toute sa raiso11 , ~ 11cri>dcn1 ùes réflexions 
pe q Jétuclle11 1e111 1nérl i1ées, 111t)rics par IL• lt>111ps, par l'expérien ce. 

Lorsque t11 1lécouvres la lumiè1·e, Ill crie::.: " 0 victoire n. 

~fais la fl a tnme est f;1 ih le, \ac illanle . .li fa11t 1';1lin1e11 tcr, la 
prést'r ver ... Ainsi en PSI-il de ln libre e.\pression. 

Elle nécessite lU1 tra,·ail 1nél hc1rl iq11c, approfondi. 

1. - ETC/JE JlETHQJ) /() L."J.!. /JI' l"l1A NÇrllS. 

Je n 'entends pas le iai l de ··orriger Ùl'::. te.\les libres chaque 
jour ou chaque sc111a ine, de les ex pl ni tl'l' d'une façon s ui vie 
e n vocabulaire, g rammaire, mais de les intégrer cla ns une 
méthode de lnl\'ail, duns un plan r igoun•ux pour la ronna lion 
<le l'espriL et pour l':icquis ition des connai ssan ces. 

On noil trop sou\'en l qu e le lexi e ltbn· est une iorme auu1·­
chique d 'apprcnlis,:age. Il le sernit s i lr maill·r ne le pensait 
dans un pla n de trava il . 

Il en esl de mème pou r toutes les n u lres tcchn iqu es de 
vie: cot'l'esponclancr, coopérative. 

Ainsi, n ous déma rrons au Ci\I 2 pour une correspondance 
interseolaire n,·ec mw école mo~· cnn i> de Belg ique... ri ne 
s'agit pn s de la isser les enfants errer dans ln réclartion de 
leur lettre, en pens:rnl que la joie d'avoir unr eon espondante 
.,::;[ suffisant e. 

La premiè re lettre sera de préserit a.tion. Ce titre seul esl 
s uffisan t pour qu e lPs bonnes élèves puissent se clébrouille1'. .. 
;Mais les autres, toutes les a utr es,' auxquelles il m'appn rlienl 
en cor e plus de me donn er . 

Le pion el la r édaction: 
Ensemble nous mettons a u point un plan, squelette d'une 

partie de la rulure lellre, guida nt l ' imagina tion. 
Les tex tes sont rédigés dans le ca hie r ùe classe" 
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1.1• style: 
Après leur col'l'cclio11 de syntaxe, vocabula ir e, i;ra11111iai1·e, 

11rlhog rnphe, il s so11 t recopiés, inlégTés dans la lell r e pour 
la co1·1·csponùant e. 

/ .l's S ii jc/.I'. : 
Un e autre fois 11011s écrirons po111· parler dl• nolrP farnillc, 

d l' nos sou\•enirs d'enfance... d u pays, de sa s ituation, du 
jo uet que l' on préfère. L es sujet5 ne mnnc111ent l'as : 111oti\és 
pou1· répondre au:-. queslin 11s, pour se faire connnitre. 1'Jais 
1·es s ujcl s doivent <'-lrP 111édités, s ugg-érés pnr le 11rnîtn· qui 
;1pporte sn part et :pti pré\'oil un plan rntin1111el. B1•a uc·oup 
dP s uje ts d1• rédnl'tic• n (suiets-t~·pes d ' rxn 111 e11) son l ni11 s i tr;iit és 
Pli participant au s1 111 fi le de vie. 

f'nfl'el'fio11 rie Io / 011r1111•: 

Pour l' l·v1•11i1· :J11 texte lil Jre , sa c·orn•rlin11 io partir des 
1·lass Ps d11 Co 11 rs 1'ln~•p11 s'appllif' s llr l'1"t11b l issP111 r111 cl'1111 
pla u t1·otl\'P t• n cow111u11 après unf' prr111ièri> l1!f'1111·c· dn tt•'i ll' 
in it ial. L P tit 1·p PSI prPc· is?., on f:1it nppel nux SPnli111r11t s, 
on 111 pl en J'P li c•f 1'C•ux qui SC' ro11 1 cxpri111és par 11• lt•x tP . 

Ains i un l•'Xlc iutilu lé "Partie d1· lugi>" 111111:-; pPrnwt 
rl 'étn l1lir le plnn sui\i• nt : 

lu lrorlul'linu: Il' plais ir de IUgl'I 
i " . .-\ d uq ans, trainée· sur ln lug<' : 

:.! 0
• LP l'hien nttelé ;'1 la l u~e: 

:J0
• Eu eo111111isi::io11 a\'et: le t raineau; 

i". L 'n 11 d1·1·11iPr, !'11 l ugf'all l, 1111 s oll\'C'llÎr a11111 :-;n 11 I pri•s dP 
lu m ail-011. 
Con rlu s iou : la joie pour les prochainrs parties ile lugr. 
Ce texte expriinPra l'rutrnin, la joie . 

. \11 Cours Elh111•11t11ire: 
Ce qui inrporlait etu it la corre!'lio11 dl' p lr rn~r .. \ -;suré­

m cnl, c'est en (lcri v::1.11t que l 'on Hpprcncl ù écrire. i\la is le 
st~• l c écrit possèrlc un e s~ ntaxe. 011 :;'11pprcn tl ci s'f',J 11ri111er 
por if/ f>e, 011 1111'/ ti !'s points. On l'f'C'Onnail s ujt'I <; l'i \Prhcs. 
Les lexies cordgés eu eoin111w1 sont uécessni r e 111c11l t'1H11·ls: 
trois ou quatre lig n es. On s'atlàch e au détail i111 por la11 l. L'r /11-
" " porte sur Io p/lrnse . 
• \ 11. Cours Moyrn: 

JI faut a pp1·en<lre il chàtie r ses exprc,ssion s. l i faut r cron ­
nailre lrs idées clépcndan t les unes cl<•s autres ri sinoir les 
re lie r (enrpl oi des rnots in varinbles - des dh·cr·s prono1ns 

reconnaissnn ce des divers <J.djcctifs ... ). 
Ln con ·ect ion du texte a m èn e un effort ti r 1irfrisio11. li 

fauL p en ser la nuance de vocabulaire, ùe gra1111 1wi 1·c, par 
rapport. au ronlextc. Si j e fais m1e action rn nu~1 ne t r 111ps 
q u 'une nui r e, j'écrirais 1c en lugeant» e t non pas « ~ur ln 
luge"· 

Le parrJ1Jl'aJ>l1c doit être la t raduction s incère ù e ce qu 'on 
rclnle. On va h la ligne <'I chaque paragrnplic. Pour \1oi1· s' il 
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est. d 'une description fidèl e, on a recours au dessin, au cro­
quis; un élève étra nge1· au tex ti> teproduil ce qu ' il croit. co111-
pre11dre. A partir de J0-11 ans, l 'enfant comprend des notions 
abstra ites simples ; ù pa rtir de lZ nns, il y a éveil pour 
des intérêts a bstrnits p lus complexes. 

Le le.\te co1·1·il{é resptctera sans ùoulf' les idées de son 
auteur, mais il sera enrichi, composé pa1· la classe. Correc­
tion p1·ofi ta1Jle ù tous, et cc texte ne pourrn subir que l'em­
preinte colledive de la C'lasse, allure a rtis tique 011 lcdmi­
quc ... s uivant. la prédominance d'esprits littéraires ou positifs. 

n ans nos c/11~scs rie fi/les nous dewm~ ins istc1· s ur le ca­
ractè1·r spécifiqucmrm fé111i11in: expression des sentiments 
tic lféuo11cmc11 I sn 11 s sensi /J/l'rie, q11 rs lio11 socia l e cl ménagère. 

«Nous formons en l'enfaut l'lio111nw tic demain. " 
Quel q11e soi t Ir 1110111ent de la classP, ln 111axi111ro reste 

\'él'idiquc. El not re travail, celui cle la libre expl'cssion égale­
ment, doit 1ltre fait c 11 pl'évision de ce que l'enfa nt fera plus 
1:11 d . 

Pou1·s11i\'l'a-t -il ~es études? Sern-t-il en c·on<"url'ence dans 
drs éi'olt:'I spécial!·:-; avec lies élèves aya nt su hi un certain 
entrainrmrnt ? Sera-l-il appel(> ;'1 devenir tel'!111ic·i1· 11. ouvl'iPJ', 
artiste, pèrn de fnmill e? 
Problèm e : 

Co1mncnf a llier la technique ù la for11H1tio11 cl11 rœur et 
de l'rsprit ? 

Co1111nc11t it la fois fo l'111er et fa i l'l' ;1('q uél'i r t111 ni veau 
de ronm1issllnres nécessaires pour la réussit e de rerta ins exa­
mens OUVrant les portes de certain es éco(PS prnfess iOllllelles 
lechniques 011 aul rcs? 

Par un plan travaillé avec so in, éll'lhoré il p:Htir rlu texte 
libre clo11c s11scitant l ' in térêt, on précise et développe ln 
pensée de l'c·nfanf, can1C'lè1·e propl'e et nrC'essnirc au travail 
cle co111position, élaboration explicite cl .- jugc1nent , cette sort e 
rl 'éqnnUon pour le logicien et fJU 'on t1·ans1onne s11ivnnt rles 
règlrs dHinies ... ju~pment qui permet le rnison11r1nrnt. 

Il. - [,,.\ URRE EXPRESSION llPPROJi'ONDJE. 

Lettres pour les correspondant es, lettres administratives et 
commerciales pour la coopérative (et un ou deux exemples 
trnvai llés sont suffisants pour permettre une bonne rédaction 
rl'un tel sujet imposé au C.E.P.), comptes rendus pour le 
journal scolaire, textes libres, divers : ce so11t lù les titres 
indiqués d'un 11rog ramme complet, iJ se doit. 

LPs dl'voi1·s <l'imagination peuvent èt r e traités sous fortne 
fi c contes, romans, légendes, albums. 

~l ais de mème que la flamme tire sa clarté d 'elle-même 
mais ne se nourrit pas d'elle-même, la lihre expression enfan­
tine doit êtr e étoffée par une pensée adulte à sa portée, qui 
enrichira ses connaissances, éla.rg'ira son horizon, en le !ai­
sanL accéder peu ù peu à tles cm1ceJJtS plus élevés. 

L'enfant est appelé à devenir adulte el i l ne pourra trouver 
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w1 soutie11 l(U 'en s'appuyant sur l 'élite de ceux-ci, en limant 
sa pensée à la leur. 

C'est pou rquoi le complexe d'inté1·èl donné, on prend con­
naissance de textes d'au teurs. On recher che leur plan. On 
s'arnHc au cho ix de leur \'Ocabula ire, à la construction de 
leurs phrases. Je IH' dis pas que l'on s 'applique à wrn copie 
servile ... mais l'on opèr e un peu comme en face d'une œuvre 
cl 'a1·1, œ uvrc de ma itre: élude du paysage, de la tonalité, des 
plans , des recherches personnelles... tout cela dans un but 
d 'enricl1i s$elllent de la technique personnelle. 

Puis, s i le texte libre corrigé collectivemen t est profitable, 
il n 'en a pas moins les inronvénicnls du travail en c01runun. 
Le rythme propre ;'1 C'haque élève n 'est pas enlièrernent res­
l>PC'!é. 

Cc collèg-Ut' étrnngcr , riui persiste it fa ire travai ller et. im­
p1·ime1· indi \' idue1J e111c.n t le texte libre (tous ces textes indi­
\'illurls sont cependant reliés e11 un journa l de la classe 
copieux : un vrn i li \'re, nrt d 'nsp ect impercablc) a san s doute 
1111e rn ison profonde ... 

Dr mèmr q11e l e (C.L'le l ibre 11 'o l1liye pas ru;.~e:. l 'élève cl 
.~errrr rie 11rrs so 1"' 11séc, la corrrclio11 rn romm1111 limite l es 
effnt'ls rie r.c1·t11i1is tiftl,.cs. 

lk puis q11a l1·e a ns je s uis mes élèves. Cell es qui on t. fa it 
des progrès, el "ont mont{• rn f1èclie., sont assur émrnl celles 
c1ui 0111. o!c ri t 1·ég uliè re111ent dl'S lextrs libres, qui ont été cho i­
-;is l'i conigés. 

L ' idéa l inu·ait étl? 11ur d1n<p1c él(>\'r Prrh•e, rnais il y a de::; 
éh\\'es rru i redoutent de s'exté1·iorise1· ; d'autres qui sont ins ta­
hlcs, d'un 111ilieu s i pn.u\Tf' 111enta le111 l'nt qu 'ell es n e peuvc11 t 
se fixe r su i· un sujet donné, el leurs textes sont si la 1ncnlables 
que, mè me a\ec h• coup de pouc:c· dt• la rn:iilrrsse, nn n e le::> 
chois it pas. 

Probl t'.!111es ? 
L'en fant a son o rg ue il et ne ,·eu t pas qu'il soit bafoué. 
Problème égalen ll'nl d 0 ln classe trop c ha 1·gée - 40 élèves 

et p lus . Pas a:;sez tir 111ntt>riel indi viduel. 
Le textr lih rc t:pn11011it ln person11a lilé, 111ais e11 ron• fnul ­

il que l'édul'aleur puissf' s1· collstHTcr i11dh•id 11Pllcmenl :\ l'rn­
fa11t, le sl irnuler, l'épau ler. 

;\'011 , niis11rP111enl, 1·r sp t·nit nne \' lit' si 1n pli stt' de dire C[Ul' 

Il• texte lihre se suffit ù h1i-1nèrne. l i appol'lc sa n :-; d1111t c 11· 
hain rég,>n(·raleur da11,., la cla::.:-;!'. 

li n·<lt· """" t/011/1• /11 l111sc essr•11/ir//1• du tra\'ail de 110::> 
t!«·o les rnodcrnPs rt tlP~ école:; de de1mdn, appelées suiw1nl 
les dirN·t ivcs cl11 p1·nji>l rit> réfo l'lnr ii décelc1 les fur111es d'i 11-
tcll ige11ce, i1 excrTPl' l' espri t :·1 donner le gotll du lrn\'A il, :1 
tlé111rn· 1·ati!'r1· l 'en seig1w11wn t, :1 swwikr ln prnrnntion sociale. 

l.1• texte libre aussi i:i. ses i11su ffi sn nces, sur tout lorsq ue les 
l·o11 cl itions de tra\•a il ne sont pas ncléq11ale~ 1'l lol'M)U e l'e11-
fa 11t. ü la 111aiso11 , ll

0

l'St pas vcrsp <lnns les expression~ fran-
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çaiscs, iJ aut'a bien {et c'est un grand avantage du texte libre; 
cette soif de parler et d 'écl'Îre le fr;rn ça is, 111ais le milie u 
fa ru ilia l sera pour cc !lesoin une souree tarir . 

Il ne suffit pas de se pl:dudre, Lie critiquer les écoles 
1·ascrncs, « la fosse aux ours n nommée dan s un r écent 
Etl-ucate1u. 

Ensemble, il faut. y apporter des remèdes: 
E11 dénonça nt le scandale ; 
E u trouvant des moyens J)Cn11ctt1ml de donner un ccrtai11 
11iveau de c·ulture it tnus lrs é lèves qui 11 uus so nt confiés : 
ils c·u ont Il' droit. 
.Je 111e sou viendrai lou1ours de ces paroles de Freinet pro­

noncées lors d 'un e conféren ce it .i\!ulhousc : u Nous son1111 es 
helll·eux d ' utiliser la cuis i11ièr e é lC'C'll"Ïquc, 111nis lorsqu ' il y a 
panne, nous sommes bie11 cont e11t s de rctl'Ouve1· la cuis inière 
:'t clw rbon "· 

Toute l'ancienne pédagogie n 'est pas il rl'11ie r rl au cours 
des 1igcs, elle a fait ses preuves L'll fon11:in t a ussi d e g rands 
Psprits . Qu 'on le veuille ou non, not r e ép0t1ue se ré fère aux 
précédentes et nou s sommes ce que n ous sommes g ràce il 
rnux qui étaient avan t n ous. 

La \'érilé n 'est pas un mm1opnlf'. Il lui appn 1·tip11t d 'ètrP 
un flur111Jea11 pour éclnire r tous ... et chacun la voit ~ous u11 
a spect pnrticulicr, autre, &i différent. 

Pou1· que certaines de 111es élèves plus rl eshér itées, cl 'autaut 
plus nombre uses que la c lasse es! cha rgée', sortent de le u 1 
1·éscr ve, il f::Jut imposer des sujets, donn er <ll'S plans qui dis­
dpl inent les idées, qui éveillent l' imag ination. 

CPl"! c~, cc He seront sans doute pas clcs ;.uj et. bizarres, 
d 'unP sro la st iqu e dépassée, mais ils seron l en r apport avec 
Il' 1·011111/cJ'C tl' 111/h"1l / 1' / 111•n111•/trn11/ d r fnir,. l e tour 1·0111plel 
ti c rr /11i-ci, r/r /'011profonriir 

:\u11 s fer11 11s la descl"iption d '1111l' luge ... n ous pal"lcro11 s 
1l"uni> seule pa rtie de luge ou, pa r a11<1log it', d"une pnrti e de 
s ki, de cartes, e lC'. 

Depuis qu e je donne dPs sujets irnpo~és, touchan t au text t' 
lihre, je vois r·PrlainPs élèvrs s'a ppliqu er i1 rédiger. 

Elles 011 t enfin trottvé «ce truc u, cette étincelle, qu e lrur& 
rarnn rnrles pl us cloué!'s avn ic1it découvrrts déjù a u C.E. pa1 
le text e libre {el qui dépassai t bien sùr le nh·eau de re cours). 

Les bonn C's , au rontra irc, ti c1111e11 t cornp le des cli vr> ri-: p rn­
l"éclés de co nel'lion et font clrs tPx tes lihres, naies rompo 
s ition s, que nous pouvons in1pri111cr, sa11s n·touch e, da ns le 
journal scolaire . ;\lèmc elles poussen t le zèle j usqu'ù fairP 
pl'écéde l' !Pu1· !Pxtc d ' un pl an i·nit qui ll'u r a juclil"ieusemcnt 
servi. 

Pour le calcul - s11r un plun spéeial , hien sù1· - Je,.. 
prnhlèr11es se posent d 'une façon identique. 

Gab~r Hr:rncr {Ha ul-R hi11). 
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F. DELÉAM 

.L'HISTO IRE , 
l'Ecole Moderne 

DIX ANS DE RÉVOLUT ION 
INTRO DUCTION 

Nous venons de voir qu 'à la veille de la Révolution, la vie est <iifficile 
en France. Le~ impô ts, tro;> lourds à cause du gaspillage ,ne son t suppor té.i;, 
q ue par le peuple. Beaucoup de Français : bourgeois, paysans e t ouvriers, 
veulen t des ré formes ; ils réclamen t la liberté et l'éga lité. Mais le roi, 
poussé par la reine e t les privilégiés, refuse ! Oule concession. Les change­
ments nécessaires se feront par la violence : c'est la RÉVOLUT ION. 

Ce momen t histo rique, pendznt lequel la Monarchie Absolue est rem­
placée par la République , es t une pér iode de transit ion avec des boulever­
sements profonds da ns to us les domai nes. C'est pourquoi nous ne pouvons 
pas suivre notre p lan habituel. Nous commencerons par étudier « Les 
Evénemen ts et les Dates» . Nous a llon s d"abord faire un tableau des fai ts : 

PLAN 

1. - LES ~VÉN EMENTS ET LES DATES 

Faire un tableau de la trame de la Révolution, en s"çppuyant sur le 
dé jà su. ma is aussi sur !"histoire loca le. Souvent les Archives loc;iles appor­
tent le re !let de la vie de la Nat ion (BT 324-325 : La Recherche Histo­
rique). 

Na turellement toutes les dates ne son t pas à re_tenir. Celles q ue nous 
jugeons indispensables sont en noir. Les autres permett ent de suiyre la 
chronologie des événemen ts. 

1Vo1r ce tableau à 13 page suivante ). 

Il . - DES HOMMES NOUVEAUX EN LUTTE AVEC LES DI FF ICULT~S 

1. Comment ils mangea ient. 

a ) Rechercher dans les a rchives (loca les de préférence) des renseigne ­
ments sur la diminut ion de la production, les disettes qui s"e nsui ­
vent e t la chasse aux spéculateurs BT 90 p. 19 et 20 ; BT 63 p. 
2 1, 22 e t 23 ) 

b ) Etudier le rat ionnement en denrées z limentaires q ui en découle 
(ancien FSC N" 4.077 e t 4 . 145 ). 

c) Quels remf;des propese-1-on? (les pommes de terre ) (BT 256 p. 11 1. 
d) Comparer les prix aux salaires (BT 90 p. 20 et 2 1 ). 

2. Comment ils s' habillaient. 

a) Pourquoi appelle- t -on les gens du peuple les sans-cu lo ttes? Dessi­
ner le p3n lalon (BT 20 p. 28). 

b) Dessiner et décrire les costumes des députés : noblesse, clergé, t1ers­
é ta1 (Livres d 'histo.re) . 

cl Faire des m;:quettes des costumes du Di rec toire : Incroyables et 
Merveilleu~es (Livres d'histoire) . 
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f) Expliquer comment la République se défend contre ses ennemis de 
l'inté rieur e t ceux d e l'exté rieur (Livres d 'histoire) . 

g) Raconter les campzgnes d' Italie e t d'Egypte (Livres d'his toire). 

C'est bien une «REVOLUTION » 
dans la vie économique du pays, 

mais de nombreuses difficultés subsistent. 

IV. - LA RÉVO LUT ION VEUT SUPPRIMER LES INÉGALIT ÉS SOCIALES 
1 Etudier la Déclaration des Droits de l'Homme e t du Ci toyen e t en 

déduire les grands principes de 89 : liberté, éga lité (droit de proprié té 
i> t souveraineté du peuple (Livres d'histoire ). 

2. Rappeler cc qui s'est passé dans la nuit du 4 aoû t 1789 (Livres d'his­
toire). 

3. Montrer par des exemples locaux (vent e des biens nation;:ux) commen t 
la bourgeoisie bénéficie de la Révolution (Archives locales). 

4 . Montrer que l'abolition de l'esclavage dans nos colonies, décidée pa r 
la Convention, n'a pas é té appliquée (BT 128 p . 19). 

En fait , les inégalités subsistent. 
t e pouvoir de la richesse 

remplace les privilèges du rang. 

V. - DE GRANDS CHANGEMENTS 
DA NS LE DOMAINE ADMINISTRATIF 

1. Les réformes go uvernementa les. 
a ) Etudier les différentes constitut ions: 1791, an 1, an Ill , pour m on ­

trer les diftérentes tentat ives de dérr-,o~r;itie (Livres d'his:o1re). 
b) Re lever les serment s dits à ces diffé rentes occasions (Archives 

lo~ales). 
c) Raconter les premier;; vote« (BT 90, p. 3 ; ;..ncien FSC n'' 4. 102 ; 

Archives locales). 
d ) Comment l'avén em ent de la République fut -i l accue i:li en province~? 

(8T 90 p . 12 ; Archives locales). 
2. Les réformes adm inistratives . 

.-.) D'après les Archives loca les (ac tes d'Eta t -Civil ; votes ; procès), 
é tudier la nouvelle division de l'Eta t en Département s, dis tric ts, 
cantons, communes. 

b) Com parer une carte de France d es provinces à une cart e de Fra nce 
des départements (At las). 

3. Les réformes f nanC:ères. 
a) Quels impôts indirects sont su pprimés? (livres d'histoire ) 
b ) Quels impôts directs sont c réés? (livres d 'histoire ). 
c ) QuP port a it-on sur le Grand lovrP de I;, Cl' tte !)Ublir,ue? (Livres 

d'histoire). 
d) Etudie r ce qui résult i:. de l'é mission d 'assignats en trop grand nom ­

bre (la d éva lua t ion) e t che rcher qu i en profita (la bourgeoisie ) 
(BT 90 p. 22 ; BT 63 p. 23) . Qu'essaie- t-on de fa ire pour y remé­
dier? La loi du maximum (ancien FSC 4.0 18; BT 63 p. 22). 

4. Les réfo rmes judiciaires. 
a ) Etudie r comment la Cons tituante essaie d'é tablir l'éga lité devant la 

loi ; tribunaux seigneuriaux e t ecclésiastiques remplacés par la 
just iCe d" Eta t (Livres d "histoire ) 
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b) Dessiner la guillotine (Livres d'hisJoire). 
c) A quels abus conduisent les difficultés de l'heure? La Terreur. 

(Livres d'histoire). 
5. Les réformes religieuses. 

2.) Expliquer les conséquences du vote de la Constitution civi le du 
Clergé, le serment, les réfractaires (ancien FSC n" 4.062, 4.069 
4 .126, 4. 127 et 4. 135; BT 90 p. 4 e t 5). 

b) Raconter ce qu'était le Culte de l'Etre Suprême (ancien FSC n" 
4. 128, 4.129 et 4 .1 62). 

En fait, la Révo lution n'a pas atteint son but: 
la démocratie . 

C'est une ploutocratie qui remplace l'aristocratie. 

VI. - DANS LE DOMAINE CULTUREL, M~ME VOLONTt DE RÉFO RMES 

1. Les jeux. 
Dessiner l 'Emigre t le et chercher l'origint? du mot (BT 52 p. 30). 

2. Le ca lendrier républica in . 
a) L'é tudier (BT 90 p. 13 e t BT 49 p. 17). 
b) Essayer de trouver la date actuelle d'après le calendrier répubfü:2111. 

3. Les lettres. 
a) Quel est le grand désir de la Révolution en matière d'instruction? 

(L'éduca tion du peuple ). Y a- t-e lle réussi? (Livres d 'histo ire ). 
b) Dresser la lis te des grandes écoles créées par la Convention (BT 

39 p. 20 e t livres d'histoire) . 
c) Rechercher l 'influence de le> Révolut ion sur le s tyle (BT 90 p. 23 

e t Archives locales ou fami liales). 
4 . Les sciences. 

a) Dessiner le télégraphe aér ien de Chappe (BT 42 p. 19 et 20). 
b) Dire comment Méchain e t De lambre dé terminèrent la longueur du 

mètre (Livrt?s d'his toire). 
c) Racon ter comment Lebon trouva le gaz d'éclairage (BT 35 p. 15). 

Cette période de troubles 
est peu favorable au développement de la cu lture, 

malgré le désir de ses dirigeants. 

VII. - EN RÉSUMt, SI LES RÉSULTATS POSITIFS 
NE SONT PAS BRILLANTS, LES ESPÉRANCES SONT INFINIES 

1. L'ari stocr.: tie est détruite. 
2. Le système féodal est dé truit (liberté économique, ré formes agraires). 
3. La b:iurgeoisic est la grande bénéficiaire (ses capitaux vont s'investir 

dans le commerce, les banques et la grande industrie) . 
4. La Révolution a fait naitre sur les problèmes wcjaux des iclées nouvellei 

qui influenceront tout le XIX"'" siècle. 

La Révolution de 1789, que l'on peut qualifier de 
bourgeoise, a détruit les rapports féodaux de production 

pour les remplacer par l'économie capitaliste. 
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C. FREINET 

Saienaes 
011 1101/S (!J'l'llSC/'(l si lll>lls Il(! t/01111011., /Jll S 1111 t 'OIU'S SUI VI 

putu l'N111/e sf'Îe11lifiqur. C'es l 111tt' 11011.1· j11ur•o11s i11u/ilc <le 
reproduire ici 1·e qn'o11 trouve df/11 ,,· /1~s 11urn11ds scolaires·. 
Sous V<lll'irio11s foi re mie1u, ri /1's ldln1111 cmi>11/s .~0111 longs 
I'/ lriliorir,11.r qui 11ous 111•rmeltro11f rl'!J JH1r1;e11ir. 

Appt1rt•1111111•11f, /11 liste tf,.s o l1scrl'o/io11s el tics CJ'Jlencnces 
re1·u1111111111 tl1;cs 1•/ 11rè 11111·,:c.~ p11 r (1·s 1111111111•/.; .1·cm 11/e ri cli c el 
t/i1u!1-.1·e. \/11is q11111111, l/11 11 s /11 prr1/i11111• tle '"'-' l'fuss1"', nous 
1•011tlrio11s mdtrr nos r11f1111/ :s 1·11 111es111·,. d'r1/1sc1111:r l'i 1['c:rpé­
rim1'11l1!r p11r 1•11r-11u;m1"'• t/Vl'" 110/rr! 11i1lc, 11011s 11011s UJICl'-

1·1•1•011s '''"' llOllS sOlltrllt'S loi11 tic l'OlllJll1• : 

.\lfl/hirl t/1;frr/11 r 11.r 1111 /If!.' li 111 porlfr itrs c 11f1111ls ; 

J~ r111i1·111in11., i11.wffiso11/es ori /'1•.rp/i1·11/i•111 11rfrioll1· lrop sou 
veuf /' o /1 s1•n •11fio11 ; 

Ol1.,1•r1111/i1111 .,· I'/ l'f p1:ri1•11ccs 1•·,.,:11 111"' !Jl'l"''I"'' 1·J·1·/11 :siv1•me11l 
flOll-r Ill/ 11ir11•r111 r/r;j1i Nr•Pl-, 1·0111.11n· si 1'1•11[0111 "" sÎJ' d rli.r 
111" 111· r/1•1111il pus fflÎl't• rll'S l'. l'/H; ri1'11r1•s. 

l" cs / 110 111· r<.iTiyl'r 1·rs déf rl"/1111.d/1:., r i res i11 .,11.ffi :su 11 Ces 
1/llt• /l(Jll ,\ (('/1 1'1'fl/I S; 

- Jlel'/11: rl'/11• 1•/ 11n;p11t'11fin11 t/ 11 m11frril'/ 11<11;1111•1/. No/n• Boi/P 
/il1·1·tri•11t1· " " 1 1•s1 /1• p10/1J/yp1' d1• /'011/il 1111/1Jl'1tle11/, vrai-
11u·11/ 1i 1't por/1;,. 1/r.~ 1•11fa11ls: il 11 011., 1•11 f1111tlr11 cl 'cwln•s 
pour 1i·'1111/rrs /11·0111· /11·., 1J1le 1'1'/c1·11·i1·ift:; 

- fl ,.1·/11·11·/,,. 1·1 mis1• 1111 11oi11t dr fil'/lf•,, 1•f r/1• ll .T. modrs 
l/'rm11loi ; 

/j;J/ll;I Ïllll'llf,,fi1111 i/1111" /1 '.' Jll'fitt•,, r/1/SSPS f ' I',\'/ /11 1/111' llOllS 
11·11 v r1111 s l'I fJf>1111011 s {11irr du /r11 v11i/ 11rrtim1•ni ori!Jillal el 
profil rt l1l1• . 

..\11 mom1•11f oli /11 ,,,.,:porotirm sl'i •·11/ifique 11•11i1•n/ tl l'ordrr 
tlu jour, nuns clcllOll s pn1ll l'1' /' p11r 11n.1 ,.,;11/is11 li•111 s 1111 ' 1•1/e 1t1· 

dl'/111/1• pas û I ~ 1111s , 11111is IJll'dlP 1"' ' 11· '""rnlll/I il'1t11 tnwail 
rie IJ11.w•, r/ ' 101 lrilou.111•1111·111 p cn1w111•11/ qui r t' 11d 1111s 1•nfa11fs 
1·11rÎl!llJ', 1·/11•r1·/1r11rs1 rn:1111•11rs r•I i11111·11tr11rs. 

l'e ,rn11 t 1·1•s tlilll'rs '' ·''JH' rf s IJ!ll' 1w11 ., 11011cl1 ir111 s 1111'1/re Cil 

1•11l1·1u 1111 Go nu1·ès '"' Pr11 is . Nous 11/f1•11ilu11., /11 1·0/111 /mra l ion 
r/(' 1t0m/11·1·11J' 1·,,1111uatfes. 

110Ît:j (/1•s fir/1 ;>s -!JllÎtf1•s ,:/f/11/ir-., 1111r l'i111•L/1', dt' ,\/11111/Jal't fi 
( C1Jl1•-rl 'Or). Nou.s 11i111erim1 s If'"' · 1,.,, 1·11m11rr11lt·s 'llli auront 
t•.rpèlim1•11/1: /11i èr·ri••••nl 1•1 '"''' ·' ,.,.,; ,.,,,,, . 1• / 1·11 1•11!Je:.-11011s 
1111ssi IJIJ.\ essois. 

C. F. 
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Fiches-guides de R. FINELLE 

~ 

BETONS ET MORTIERS 
Les mortiers 

l. Pl'ép<ll'e ton sabll' : Tu l'as recueilli dans le lit de la ri­
vière, les sablières, su r les plages ,etc .. . 

Pre111ière opération : Avec un criule que tu peux fabriquer 
fi l 'aide d 'un morrcau clr rnélal déployé et d 'une cai sse sans 
fo11d ni co11verrl e, séparr les sables (111oins de :, mm), des 
grnvillons el des pierrailles (plus de 5 1n111 .). 

Deuxiè1nc opéra lion : le lavage du sable. 
Ton sa lJIP duit ètn• propre. Effectue plusieurs contrôles. 
a) Con trôle rapide: Prends une poignée de sable, frotte 

la l'ntre tes mains, si le sable laisse une trace grise 
ou colorér, c'est quïl ront ient des impuretrs. 

b) Contrôle des boues: 
Prendre un Local ou une éprouvette gl'aduée. 
Verser cledn ns J 0 cin de snble. 
Ajouter de l 'eau salée jusqu ·à ce qu 'elle recouvre IP 
sa bic de 5 cm. 
Agiter cl laisser reposer 3 i'.1 4 heures. 
Me<;11rer ln couche clc boue Pl celle clc sable (épnisseur). 
Il ne doit pas y avoir plus de 5 % (5 mm.) 

c) Contrôle clcs mnli r res organiques : 
Dans un litre <l 'eau faire rlissoudrr :rn H" rlr sourie. 
caustique. 
Hemplir une boutPille de verre clair jusqu 'au ti ers 
de sable. 
Ajouter de l 'eau qui contient de la soude en disso­
lution. 
Boucher et agiter fortement. 
Lai ssc1· reposer 24 heures. 
Au hou! de ce te1nps, si ·l 'eau qui surmonte le sable a 
pris une teinte IJl'Une ou rouge, le sable ne peut pas 
être employé. 

Pour enlever les impuretés, Jave ton sable : 
a) Sous la pompe en le remuant dans un panier d 'osier . 
b) En le mettant dans un vieux chéneau sous le robinet. 
Si tu emploies du sable de la plage laisse couler long-

temps de l 'eau douce dessus. 
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::li tu n 'as pas de sable, casse ù la masse ou au marteau 
du granit , du macliefer, des briques, des tuiles. 
fi. Pl'épare de l 'eau pl'opre. 

Pl'épal'r une IJl'ouet le ou une caisse u11e trnellc ton liant 
liycln111liqu<>. ' ' 
111. Fabl'ique to11 mortier . 

Sui vant le Jiaut que 111 possèdes: portland, ciment métnl ­
lurgiquP, ci1ne11t de laitier , ciment naturel cltaux hytlrnuli -' ' qtH· , tu peux l'almqrll' t' plusieurs sortes de mortiers. 

a) Les mortiers de clta11x: 
lis sont grn s, plastiques, onct1mux, fac;ilcs ù utilis1•1-. 
Il · laissen t respirer les murs, 111ais leu1· rlu1·cissc111c11t 
est assez long. 

li) Les mortie1·s de ciment: 
lis sont r ésistan ts, ils prennent et durcissent rapidc­
me11l , ils son1 i111per111éables mais difficiles à pose!'. 

c·) Les 111ortiers bàtards : 
On les 01Jtie11 l gé11éra lerneu l, en rnélangeanl pat· pitl'­
ties éga les la <'haux cl le cin1enl. 

.\Jol'lie1· pou1· joints: 
Dosage: 1 \'Olu111c de liant (chaux, c ime111 ou mélange 

di>s 2) po111· 3 vohunrs de snblc + l'illl (50 % du poids de 
ciment - 80 % rl11 poids de la chaux). 

~lef!re l 'eau douceme11l, gâcher énergiquement jusqu 'ù 
r·c f(lll' le rnortier· se présent !' sous forme d'1111e pâte onclurusr. 
Mortirr p011r cnd11il<>: 

1 Choix du sable: 
Pour les enduits ordinaires prend re un sable lout ve­
nnnl , pour les enduits exécutés en 2 couches mettre du 
sable plus fin pour la seconde couche. 

2 Dosages: 
a) Enduits intérieurs ou protégés de la pluie : 12 1. de 

snblc, 5 kr ~1 ~ " iment ou 10 1. de sable , 5 kg cle 
ch'nux ou mélange. 

h) Enduits ex térieurs ou exposés à l 'humidité: 
!) 1. rie sable, t.i kg de ciment. 

r. ) Enduits impennéables (réser voi 1·s, piscines, elc.) 
:'J 1 de salJIP , i:i kg de c:i11 w11l. 

~lortier pour chapes : 
On fabrique un sol en béton d 'une épaisseur de 8 à 12 cm 
que l 'on recouvre d 'une chape en ciment imperméable qui 
r ésistera à l 'usure. Elle a 2 à 3 cm d 'épaisseur. 
Proportious : 5 à 6 1. de sable pour 5 kg de ciment. 

R. FrNELLE (Côte-d'Or). 
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P. DELBASTY et C. PONS 

Le Journal scolaire 
COMMENT NOUS OBTENONS 

JO URNAL UN B E AU 
ùans la milJOn t.! des c.is, nous utilisons pour Je iournal des ttrages 

à l' imprimerie et au limographe. On trouvera dans cette rubrique les 
données pra tiques concernant l'imprimerie e t la. linogravure. Se report er 
pour le limogr,1ph"' à la rubrique « Trav;;j! au limographe » qui a paru 
parallèlement dans " !'Educateur techrio lo!!1que ». Par ailleurs, M;i!a terre 
<= donné des renseignement' très intéressants pour Je timbrage. 

LE PAPIER. - Pour le méme texte , la différence entre le t irage sur 
papier très blanc e t le tirage sur papier ordinaire (toujours un peu g ris). 
est très ~ensib le. On trouve du beau p2p1er blanc chez les imprimeurs 
qui Je coupent au forma t voulu. JI faut prendre garde qu'il ne w it pas 
trop lranspi'fent. Pour le limographe (cf . ar ticles limographc). il faut 
préférer le papier pour duplicateur que l'on trouve chez les libraires ou 
les grossis tes en papillr. Nous en a.vons fait fa ire un stock de blancs e t 
1aune à no tre déoôt départementa l. 

Ma is il ne faut pas faire de la qualit é du papier une condition de 
réussi te. Ce n'est pas le p lus import ant el ce n 'est pas cela c;u; c!o1t nous 
re ten ir de faire l'effor t de be lle présentation. 

LA COUVERT URE. - Une feuille de 21 x 27 cm (ou légèrement plus 
grande ), p liée en deux, ou simplement 2 feuilles de 13,5 x 2 1 : une 
dessus, une dessous. 

Nous pensions au début tirer une couverture unique pour tous no~ 
iournaux. Mais dès Je 2m• jo urnal, nous avons voulu changer If? lino de la 
couverture. 

Qu;inrl nn11< <;0rnmf"' pri>, d'avo ir assez de feuilles pour constituer 1.1n 
numéro, nous pen<ons à la couverture. C'est un travail spécia l. Nous pré ­
paro ns un grand Jino , ou un cliché en contre-plaqué spécial. Ou bien c'es t 
une récente ré ussite en dessin, peinture ou poterie que nous transposons 
en lino. Ou bien chaque enfant prépare un pro je t de couverture e t nous 
choisissons. 

Donc, une nouvelle illustra tion à chaque journal, mais tt'1 '1ours la 
même présenta t ion jusqu'à présent - ceci pour nous faciliter la tâche . 

1. - cc L'image » est carrée. C'est un cont re-plaqué en plusieurs cou­
leurs (nous en reparlero ns plus techniquement) . Le titre du journal -
nom du ruisseau qui traver<e le vilbgp - es: imprimé soit sur un lino, 
soi t sur un contre-p laqué. Entre les deux les indica tions nécessaires. Ce 
n'est bien sûr qu'un exemple. 

2. - Le titre a é té gravé sur un morceau de contreplaqué au pyro­
graveur. C'est trop maladroit. Nous l'avons rep ris ensu ite. L'illustration 
es t un li no tiré en noir et rehaussé de peinture jaune et rouge (articles à 
venir). Dessous, les renseignements administratifs (insuffisants) . 

Nous ne t irons pas maintenant sur des couvertu res de couleur parce 
que nous trouvons difficile d'harmoniser avec les encres d'imprimerie .. . 
e t que d'autre pa rt , 11 nous manque toujours du blanc. 
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M.-]. DENIS 

eommenl je lcaoaille 
danâ. ma elaâ.â.e de oille 

.Je 1'U1'J1elle que r 1•s 11 0/es n e so11/ que ries essais clc <iéb1i­
la11/c qui cll erclle. 
Lo cliscipline : 

Nous discuton s ensemble, les c11 fant s et. 111oi, les lois de la. 
classe, cai· il est néces~aire, tout de mème, u ' imposer une 
discipline. Ln dif1icull é- est ici, je le r épète, de leur rendre 
l' us11 ge intelligent. de la libel'l é. 

Ell es do ivent savoir pa r exemple : 
Que s' il est toujow·s pcrmi ::; de posc1· une question, on 111:: 

doi t le faire q11 'ap1·ès que la 111ai!rc~se ou la C'ama r ade 
a it pa rlé; 

Qu'on finit tou jours son •ra\'a il , et ses dessins en pa rli ­
ctùicr ; 

- Qu'on range son matériel ; 
Qu'on ne répimd pas d 'eau :llllour du lavabo par égard 
pour la fe111me de service ; 
Qu'on n e Ille t. pas de peintur e su r le lùrchon à mains, etc. 
Cela s' ins ta lle assez ,·it e. Un e pa1·ti e de la classe Illet l 'autre 

a 11 pas. 
J 'envoie la note ci-dessou s aux fa 111illes : 
Notre cbsse tr.w.:i ille avec les M.Hhode. Freine t. C'est pourquoi nous 
faisons du texte libre, imprimons un journal , peignons .. . 

2 La grande division suit le Cours Moyen 1, classe parallè le à celle de 
Madame Mary, En fin d 'année, les é lèves iront en Cours Moyen 2. 

3 La petit e division suit le Cours Elémentaire 2, classe parallè le à 
ce lle de Madame Fortin. En fin d 'année, e lles iront en Cours Moyen 1. 

4 Il serait bon que vous veniei: me voir. Je reçois le soir après la classe 
les lundis, mardis e t vendredis 

5 Vos e'nfants recevront leur carne t en fin de mois. Elles ne seront pas 
classées. Le classement crée un climat d e mauvaise émulation et 
décourage bea ucoup d'enfants. 

6 Les cahiers, classeurs, dessins qui vont à la maison doivent revenir 
impeccab les. Ils nous serviront pour des expositions, démonstrations ... 

7 La coopérative est la caisse de vos enfants, gérée pa r vos enfants. Elle 
paie un e grande partie du matériel qui modernise notre classe. 
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Je d ema nde que deux familles se proposent pour supervise r nos 
comptes. 
Cotisation : 50 francs par mois. 
Le journa l est vendu au profit de la coopérative. 



8 Je demando aux enfants de fournir : 
1 compas en métal. 
1 classeur à an neaux. 
1 bon crayon à bille. 
1 mètre ruban. 
1 pe tit répertoire (carnet avec lettres) . 

Je vous remerc'e et je nous souhaite une an née de bon travail dans un 
climat de confiance. 

M. DENIS. 

En r./11ssr : 

Ve nclredi 111a tin, l'c ffcrtif es! ù JICU près co1npkt : seule­
rnen! 36 é lè ves présentes s ur 38 insrri!es. La c lasse m r para ît 
vide, c·ompa r ée <lux 50 d e l'an d ern ic r ! 

No us rne lton s uu point le lexie s ur ln 111ontn g n r de ;\ la r ie· 
Pie rre (vo ir e n fin d' 1nli r lr ) .. fr l' énir; au tab leau, fautes 
l'Orrig ées. La 111i sc n u point es l pénible, lente, r ' r s1 Il' p lu~ 
ordinaire des travaux d e vocabula ire. 

Ens uit e, p enda nt qu e les g randes fou t une !:'Cl'JC d 'opé ra · 
t ions-!es !, j e lai s re111ar<1uc· r aux pf'!i!c•s que nous venon :< dé j à 
rie faire du ca lc ul. 

- Oui, inadmne , 1]111111<1 nn n érri1 1.:.100 111è l rcs ! 
Fnrnc:oise dit : 
- J ' ai a che té un m èl n · de rultn n . 
(Ju prend les mètres, cl on exa min e, 0 11 co111pan., n11 mesurr, 

•lll 111csurc la clnsse : on tro uve 8 m . s ur 7. :31 m . 
Annick dit : 
- l.a Tour EirlcJ a :lOO mètres. 
()n écrit tn11t rel a , f'f on rompa r e ... 
. Je co111plè te, el je c roi s qu e l::i n o tlCl ll rie 1uè1n· PSI ncquis r, 

.i ·aula 11! plu s qu 'ell es o n t un m ètn· ii r11h:1n q 11i sp rvira 
t r ès souve n l. 

Dn tex! r d e .\Ja ri e-Pie rrr, Je lai !-. 1·npirr 11 11 (HtRi:;ige a11 
ea hie r dt· 11nr11/Jnlrârr, puis nous g la nous ria 11s les a 111 r es 
1extPs s ur ln 111onlag nl' d es mots emlllllf' : f11n ir11ln11·r , tel t'>­
phé riq11 e, alpini s te, s ki c 111 . i\la rloc u111 entafin11 drc ul P r n m êmr 
t P lll))I'. 

Je 11 ' ai pn ,., d e fichi e r , Pt je ni'npc rçois qu ' il est indis pen­
sable . Une dn ssr mncle rn P rst un .. ns emlil<• dont 0 11 n e peut 
rir-11 dissocier . 

En (l t O(J1'fl/1ltit', 1·après-11iicli, nous c·oulinunns i1 pnrlc•r dr 
ln 111 ontag n r. (On commen er la géogrn phic :'i la page 36 !) 

Ell es att1·nd cnt la pri11t11re. Plm;ir-11r-. lois 1.i11· j o ur rlle~ 
dnn ~mde111 : 1111 , ... peindrr, .\lada rnc? 

J ' a tl encls 111es f()urnitu r Pb. 
Ell rR vP11lr 111 nussi imprime r . Ell t's nul n1 lt's Jll' lil s d e 

Ge11 n1• \•illic r s i1 la T élé, ·is inn, et ça les rP11d très Hè res , cet 
ho1111t•111· rP11d11 o'1 1111e rln sse qui t1·n,•aille un peu com1ne 
h 11 o trc·. (C' rst-à-dirr te llement mirux.) 

.\h1is la l' 0111111a ncle tlt' l'an clPrni P1, li nér pa r 1111 lilira irr 
lo raJ , 11ialg r é 111es précis ion s , a é!é 11101 1•x1•c11 tëe: J 111 r eçu du 
r·n rp!' 10 :·1 111 plHce tl11 "'"'l'" 1 \ r n1nr11:incl r . .J':ii r P1'!,111111n 1Hl t' 
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un cOrf>s 14. E11 réal ité, an.·1· h:s phis laililes. il lauclra l•il' ll 
1111 corp s 18. 

Très ynuxc 1/é1·1:1i lw11 p our 111ui: 11 uus d1 e 1·d1u11s, 11111 llil'cl·-
11·in ? et 11111i, da11 s l 'é11 n n11 e qua11titt'.• dt· îuur11itures !il l'écs , 
1·e qui pe11l v••11ir d1• 1:1 C.E.L. Hie 11 . Ell1· est u av l'éc. 

E s t -ce la 111airi e qui a faii d t!:- L'llllJH'o-, e:-,l-1·1· 11· l i lirni 1 e 
adjudit-atail'e, uu l1111t s i111plP111e111 e:-l · l'C 111 1 relal'cl ·? 

J t• s o r s de 1:'1 a\·1·1· Ill pi1n:eau.\, 10 LUl11·s ti f' 11uil', IO 1ulot•s 
1li blanc, et lllll' a~l'afeuse ( 1111e l1ell :· ... ) . 

Ta111 pis. :\ous 1wi11dro11s q 11<11 11I 111 è 1111· . .J" ad1èle tics pa~­

t 1ll1·s d e gouach e, j1• 1 Pga l'11i s ll's \ ieiJl ,•s palt'llt's th• l'an l11•1 
ni e l', j1• p r e 11ùs h•s l1u ill's ri e 11 w s 1•11l:t11ls JH1111· 1·111 11f1l (•1 .. 1·. 

:\lais :1ut1·p P111111i : lllH' 111aitrPssc· dt• l" ét a ~1· a la g l'iJlpl', l'i 
1111us partageons se,, 1•Jè\·es. J ·.,11 ai 1 ~1 , q 111• jt'11lass1· :t fl llr ;{, 
n 1111111 P j e p e ux, lr·ur pl'ésP11 1· ... 111111:- l>l'lll' 1·1111 s irl1;ntl1l e 111 c 11 L 
t'I 1111• 11a\TP. Ct> s u11l 111e s a 1wi1·111 1t':- Jlllll l' la pl11pa r l, t• ll t•::. 
\ ut1d l'aie11L bii· 11 pei 11d n· el le :; a11 s:-i , t•l i•· 11 "ai pas ri t• 111alél'i PI. 

JI' rie11s ;°1 n·111a1·q11 e 1· IJlll' , le lt 11 ult s uir, 111algl'é :>:l g1hst•s 
1·ut nss1•s dans la da'-"'" 11•111 '-i :l\'1111 -< î:iit d 1· 1:1 pl'Ï11t11n· d a 11 , 1111 
rali11e <tli :<u l u. 

Alli11111s: 

J ' e11 ai plus iell l' ::i l' ll rnute, ll' Î!:- 11l'!li11air"'· J·u1ili"" ail 111 11 -

:\Î11111111 1 .. s trxlr-s ries e 11 rn 11 U;. 
:\ous a\ 0 11s dn111· u11 :tlliu111 ""r lt.::- ':n:au1·1·,,, 1111 :-11 1 

l ' a1uu 11111P, Liii :l\' t•1· rl1•s tex t e< ,_ 11,. 11·" a11i 11 1:111:\. 1•1 1111 a\1· 1· 
lies H•xlcs SHI' lu ia 111 il le. 

L"11 essa i cl "a lli11111 liis toil'e , 1ito\' t'l11p111• 111 c11l d ' aq .. \ t11111·11t 11 ' ;1 
l'ie11 d o nn é. mai s :\lal'Î1'-Pi PITP 1111• l'a rlr·1ua11d é p1111 r l 'frriJ·1• 
'<P\l lC. 

:\l e 11-r1•rli a pl'ès 111idi , je ,.. 11i ~ t r .:•,.. l.1.i g 11ée, d )ai la ;.;1 ÎJ•Jw. 
Ct' g ros d fed if p èse. Je fai;; tl1· J;i dis ci1>li 11 e sèl'l1t> ll)ll\1• 
l"ap1·ès-111icli. J1· 111t: r e 11cl:; t'JJ1 11ple q111· ç a 11e 111ard11· pa s. P11ur 
Jk p n:; le;: l:iiss1·1· p:irli r Slll' \Jill' i111111·pss i1111 pé11ilile. i•· li- 11 11• 
1111 essai. 

Dan s Je,, 11•.\lt':- '-i l•I' lt~s \ ·;wa111 ·1·", j':I\ ai s troll\"(• <'l' l ui -ci : 
.J p ;;uis :d l1\I' 1• 11 Es pag 1w, ;;u,. lt's culli11 1·:--, pal' 11 11 pl'IÎL 

t1ai11 . L:·1 lialll, IPs püqUPl'e ll es p nus,:ail•ttl . J' a i v u a u ssi ll ll t' 
n1111 :-1• dt' ta1 1rea ll.\ . CP u ·etail I"'" a 111 t1'<a11t. l.1• l:iun·:iu éta i t 
e 111 a~é, alill',.; lt's t11ré :itl111's 1" 0111 111i-. 

J 'pe J"Î s all talih ·au: 

./1• s uis 0/11:,. ,. ,, /~.~ l"'!I'"' 
Pl jp 1hm1a11dP ( il fa ut ,. m etl r 1· 11· l!lll. ,.·es1-:'1-din· 11· lttin· 
:l\ 1•1· 10111 lt• corps) : 

- De quell e <'O llleur Ps t l ' E s pag 111· '! 
lt (•ponsr: e ll e Pst lili·ue (11asanl, •Hl 1·e11fa111 1·11tr1· 1la u ... 

J,. jeu ? L es a11r-i1•111 11·s 1rnl 1·n111p1·is . .r e 11 1•111 e11d;; 1111P qu i tlil : 
1··1·s t un a llJ11111). 

Cn1111ne 11· 1·it'I ·? 
1 ·11e aUll'l' 1•11fa11J 1·t>pre11d: 

Elh· est rouge 1·111111Jll' le da hlia., 
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Tnul es le;; n 1ulPt1l's .'- pn :-:~t· 11 1, e t n~la IPs a11111 :<e lwa 11 co11p. 
P11 is a 1Tè t. 

Je· n '!lam:c 
- .Jr s ui s allPt' s .ir l:i colli11t' . C)11'est-ce lp1e 1· :1 .- \ ' Il s 11 r 

I;• co lli 1rn? 
Qu1•st io11 Lf lll' jt' ti1•ns a L'Ot1sr•n' t' I' Ll a n s 1·et1 1• fo nm· 111a lg n " 

• 1111 impel'feclio 11 . 
H é lè JH' a vu d t's v:1i:li es, 11 111is aus s i ries pùq111:n·tlPs q11i 

t 1·em hlaie111 dans le ,.,, nt, 11· \l~lll cl ' E s pag111', qui sent l ' 11no1~1· 

l'1 la 1ne r ... 
Et p c 11tla111 , ... \P111ps, les t!lè\'1•s d 1· s 1•1·,· ic1· ra11gcaie11\ 1 ... ,., 

pnl s, les pii w1•:11L\ 1•l les diiffons. la «lasse se d é t e11dait. 
Q11a1HI nous a 11 ro11s d e ln pcin111n· C.E. I. ., 11011s ill11,.,lrern11" 

l'P tlr fa11la i;;i1', qui 111 P parait èln· lt> pre 111i e r rl 1· 11os :lllJ11111:< 
!'\oi'ieu:-.. 

~I'"" D r.:-> 1:-: (S.-l!l -Oise) . 
T1·xt1· d t• ,\lal'Î P-Pi1•tTP S UI' lu 1111111l :1g 11c {111i s au p oint) : 

P1·111/1111/ l1·s 1>111·1111n•s, 11· ., 11 is 111/1°1· t/1111 .,. ks Pyr1;1,,:'"'· 
./'11r1·n1n1111!11111i., 1111111 /Jl'fi f { ,.,; ,.,. t/1111 s 11111• 11111i.""" 

/ 11111i/in/1'. 

/'t1/lll, 111111111111 t•I 11/0 Î tl Ulls 1tl' 1J11 s 111 i111p1: 1111 1·1Ji 1/'A ll ­

f1 i.'1Jlll• 1i mi/fr t/1•1tJ- 1·1·11/s 1111•fn•s t/ '11/fi/11111- . /.,i• .~om111el 
t/1• /11 111 011/11y1fl', 1·11111·i!j11, ,;/1/0 11i.\'soi/ 011 .mid i . .J ' ui r e 11 -

1·1111fri; 11111• lu:r!JPfl' l ii'.< y1·111i/11'. ( '01111111• 1'1/1· 1wr1i t l/l fl ( 

1111.r n ! Îll .<, ï11i 1·1111111 1i .<11 11lnr1• 1111ri•s /1•s 11111· /11·~ ({l'l' t ' 

//fi /111/1111 . ....... .. 
P. DELBASTY 

MUSIQUE NATURELLE 
li Ps i !J l11•1trl's. T 1·111ps l1ll·u dair. l ·n,. 1111111la g 11 ,. dP 1111a gt'.~ 

;, l'Est. U n 1nili· s oleil u lJl i1p11· :-11r 1 ... ~ ni11ill11n•s rl ' lii\'t: I' . l.1:" 
1·11fa n ts renll'Plll Pll d assf'. '\1111s in sln llo n s, 1·11 1111111• l'11aq111• 
111at i11 , l' alt'l if'1· tlt' 1lt é1Lt rt ', au pit•d 1111 l :i hlPa ll . ll 11 hanc d1· 
dtnq11 e d>lé , fa1·1• :111 ta l1icnu, u 11 s\1sSPt1il :; 111· l' alf'!Îl•r rl'Pl'ri -
111rr.. l>l' tTière, a11l11111· rl P 11u11s lt·s a11l1't•s alelil· r s. :\ <"è: l~ . l:i 
lnh le :'i tout faire qu 'un lin• :'i l 'nc1·a,:;ion. La lt1111i1' n· Pttln· 
r •lll' IP g r:i11d 111111· rl r \'ern'. 1111ti·c, :tlt' lil'I' tl 1· ll11"1'iln· t ' SI 1•ntn· 
lrs nuages cl les peupliers . 

Ce 111nti11 csl co 111111P Il'" :iut r t's. ~Ulis 11u11s 1·é1111i ssu11". 
Ll ' t1ho n l, ronl'iliab11I Ps :'1 d1•11 x, ; , lruis , puis n h 111io11 d e lou s. 
C:laudc· C'I J ca 11 -J.ou is 0111 111is n·s L]l!e lq11 r-s 111i1111lt>s :·1 pmtil 
pour ad1c\·e 1-, a \' e r If' la llllHl\11 ' e t un t i111l1rl' rl1• n'.· lo s 11 s 111!11tl u 
:'1 1111 (' fit•plit ', rlf'UX 1·)111 11S11/l <o.:. C:Pl ll' de• ('.):i1td f' , l'P li l' tf1• .J P:tll · 

l.1111 is. 
I ls s1J1d 111t1i11 tP 11 a11t a..:,;is p a 1· 11•1Tt> . '\1111-: li•s P t1 l11 11ro 11 :-. 
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11ous les éeo11to11s. Il s·est produil déjii comme un travail d e 
nrnl isse. Antoine voula it présente r son expérh:mce avec l 'eau 
(une pierre atlaC'hée à une élas tique, on la plonge dans l'eau 
pour savoir s i l'eau pousse ou s i elle tire, chose qui nous intri­
h'1•C en ce moment tout. particulièrement) . Charlie aurait hien 
présent é u11 e tlause, P a trick un problème et Michel un texte, 
inais ils ont a hanclonné spontanément tout cela pour ces chan­
~1111s rudes qui sortaient de sr> us ln lahlP de mus ique tout à 
l ' hPlll'f' . 

Vote. C'es t la chanson de Claude qui pnsse. 
Il faut lu ch3nt er a moit ié <'Il frapp a nt réguliè remen t le 

1a111bo11r. Ta1nbour voilé comme les ta1nliours des c6ré111onies 
funèhres. Mai s iC'i le voile est rose. Ln hag uetle a été entourée 
dP raoutrhour. l:i frnppe est sourrlr co111me il faut . 

Le cheval blanc et noir 
au coin de l'église 
qui chante avec les cloches. 
li tourne son long cou, 
voit un oiseau brillant 
avec les yeux brillants. 
li y va. Il le mange. 
Il falt trois pas 
e t tombe mort. 
Le sonneur de cloches 
ci\sse toutes les cloches 

. r i'rris nu tah lrau . 
CLAUDE . 

Nous re1u:11·q11 ons 1111 1.Jnriel, clPux ou trois ilôls coriaces à 
la Jrrt urc, nous ll'S cernons el les explorons vit e. Puis nons 
1111 ssons rominP très souven t, a u d euxièm e moment (lerture). 

P endant q11 ' 11n <>nf:rnt lit le lex ie (el le chant e), que le 
ta 111 ho11r h:it (nous prrnons pa rfois les inst r11ment s de mus ique 
nprès un tex te lihre), rl 'n11tres enfants jouent le texte. C'es t 
din c11n son four. 

~li1111lc·~ cxa llan le!<, ex lraorclinaire lihtsr at ion rlont nous 
dirons i1 J'ol'C'as ion IPs incidences s ur no tre trava il. Patrick 
déro11 vrP 1111 r d:rnse rl11 cheval étonnante. Il tou rne a utour d e 
ni r harcl , trembl otan t petit oiseau a ux yeux brillants. Pour 
lPs tniis derni t•r s pa s, il trouve un jeu cl e jambes très beau . 
PnC'o jette l <' timhre ;, terre. Paro a 6 ons. il l'sl tout petit, 
mais i::nn gPsf1• <''il immensE'. 

Dessin , c·opii>, itnprimerie , linogravure et correction de 
11ouven11 x IPxlc•s viennent ens uite. Avant 111idi , il 11ous faudra 
n1 1!-11l l' r !IOllr organiser (p pn<;sa~e rl'unE' ci rc11la irc r h e7. cer ­
tains pnrenl s nu vill a !{r. 

Ceri pour dirl' co1ni11E' re travail s' inscrit dnn s une matinée 
linltit11f'll P, Pl 1nontr1>r romme la mus ique peut s 'int éi;rer f\ Cf' 
t rn vn il. 

Pour Io f11/iri rr1tiu11 rlrs tambour.~ . reportez-vans ü la BT 
n " :1!l:l, ;\l11s iq11P n a t11rellP, pn~Ps !l, !l ri 10. On pr11l f11hriq11 er 
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toutes sortes ùe tu111bours . Si on d ispose d ' une peau, on peut 
la tendre il la far,:on des «professionnels '" grâce it uu s ys tème 
de ficell es e t de bag ues de cui1·. :\la is il est plus s imple de se 
1n ·ocure1· une vessie d e porc qu'on attache s u r un µot ùe gTès. 
011 un autr e récipient . La p ea u dtLrcil en sècha n t. On ohlienl 
un tmnhour très sono re. Lc:s enfants ulili se11t souven t 2 uu 3 
tninhours i~ la fois: Un l l'ès g ros, ur. petit el. u11 «clai r"• 
c'es t-ù-dire une boite de consen e retournée dont ils frappent 
le fond, pal' excrnple. 1 ls 111é lang r!ll1 eux-111è111cs les so norités. 
La sonorité C'lail'e du fond de boite J'elè vc et préri s r l'ense1111Jle. 

U 1 co1n1ne a illeurs , il faut laisse1· les enfants t<i.tonn el' libre-
111ent. Les ges tes, d 'abord 111aladro it s, s'a llil'llienl peu i1 peu. 
On en tend nail l'e des ry th1m•s dont on ne saul'a it dire s' ils 
dépPnclent plus d vs rliffi ('ultés technit1ues 11ue . rcn contl'c Ir 
111us i1·ip11 que de ce qu ' il voudl'a il obt c11i1" U11 aperçoit mi1:ux 
co111111c Ioule 1nus iquc f'St expél'Î111enlu le el se développe s11i­
,·a11t ce pmre;:su!: d 'expérience tà tonnée. 

S i vou s 111on tez plus ieul'S insln11nent s s imulta uéinen t , il 
faudra auss i lai sser les enfan ts à ce tt e pa~aïe, it celle a na r­
chie néressa il'es, cl plus a pparen te!> qu t- 1·éelles ca r c'est ùa11" 
leur sci11 qur se p1·t> pa re l'o rdre \ é l'ÏtalJlc. 

L es en fa n ts jo uern11t de to us les i n ~t ru111ents il la fo is , e l 
C'hacun i1 part soi - mais a ssez Yite, e t s u rtout avec tles 
enfa n ts de 7 ans N pins , vous cons tulc rez ù e 1'.es' échos qu i 
se reproduiscn1 d ' un i11s tru111ent :'t l' a utre - a ins i se lisseront 
d es liens e l bientôt, les enfa n ts o rganisernn t eux -11u~n1 rs le 
g ro upagr ri es i11s tru1nen ts. A l' heure o ù chaeun 111on t1·e it 
tous son travai l de la journée, ils don ne rnn t un roncer l 
qui rav ira l'auditnire. 

Nous aurons la sagesse de ne 11as i11le1·,·c11ir vhe111e11t 
pour r edresser un ry llune qui se perd el q ue 11n11s a i11terio11s 
voir cn11tinuer . )/ot r e premier lmn ii l ùc chaque jour, c'est 
d ' a111én ngrr 1111 1·pc·o i11 pou r 111 us icie11s et des 111011ie11 ts de 
vra ie liher lé Olt ils po u1To11 t se réun ir t'I s 'org-a niscr a rnr 
a 11to non1ie. 

Certa ins enfa nt s obl ie11ne111 une !>elle u1ailrise dans le je u 
des la111liours et l irnnent ù COfüH' r \' e l' celle place <luns l' or­
chest r e qui se fol'lrle peu ;'t p eu. < "e.~ I so1w N1l sur l u µculi~ 

d·e lllm/101tr que s' appuie lottl /' orch estre. On peut pla cer le 
lwuhour a u 111!li e11 d u g roupe o u 11 11 peu ;\ pal'l 111ah; il 
\'Ullt 111ieux la i..,sel' les eufan ts se placer s r lo11 leur volonté (au 
111o i11s lnnt qu ' il n 'es t pas qu es t ion d 'e11reg is l n !1') . Certa in s 
aiment vo it· lf's a u tr e){ cl se juchent su r un hanc, d ' au l l'es 
s·assoie11t ou se couchent à d e111i pa l' t erre. Qu a nd les 111us i­
ques ~ont w a l'lia les , on les ' 'oi t r etmu sse l' leurs 111u 11ches el 
se redresser. 

(d SllÎIJl'C). 

Di::Lll A!i- f\' , Buzt:t -su1-l3aï sc (Lol-cl-Garonne). 
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H. ALZIARY 

Au Congrès de Paris 
.POUR UNE EXPOSITION COMPLETE 

DES TECHNIQUES FREINET 
Correspondances et échanges interscolaires 

DP1111is <(ll l'lq11t•s :lll11écs. l't·:q10-;i1ioi1 1ri-hniq u1· d c·s n o:; r é <1-
li :.::llin 11 s Pt acti v ités E•·nlf' :\Irnlf't'll t' :01· r (·d11i t dro pl11s en pl11:; 
f'lll'll1i 11•1< 111n11ifPstat in11 s dP n os Con g r f>;;. 

C"l'St ù Ch:il n 11 , P li 1~15 1 , q11 1• 1'011 p111 l' l i«<H·e voir figurer 
l11111orahl ro1111:!11t q11 elq11r·s asp ects, cf' rt :i i111·:; initiatives, rr rtnines 
prb w nt;i tinns t f'('hnolog iq11 es d P n o s p nitiques scolaires. El 
«Pla, nn11 pa :; s1•11le111P11t i1 l'al'tif dl' d1>11 x 011 trni s p:irticipnnt.'l, 
r·o111111 1• 1·1• f11t li· C'<IS l° n 1111éf' <l'après ÏI \ix, tlln is cJco la [lar\ 
11 · 1111 g ro11p1· ii11po rla11 1 d r l'a111ararl!'s ac tifs cl 1· la CEL 
a 1l!'iP11:< ... t 11 ouv ... a11;o, - rlf' la réi:.:inn l' t 1t'aill f" 111·s. 

CPlll" 1·a n ·1n ·t• a f'lé rPt11a rr111é,. Pt '-'n11lig 11 éf' :1 \ix . a l:Jor­
llPUllX, i1 ~:lllll':< 11;1 1 les hnhi t ués clc· nos n •11co 11 trrs. E li t: a 
fait a 11 >'Si l' ol1j1·t d1· 1·e r1 n in ~ n·grrts rl1· 1:1 part d es anciens, 
auprès d e qu i s·a n· 1·érli te. pa1· !"effet d es a11 ::., une rerlaint! 
lntditin11 CEL ; 1'1, l'IH'Ol'I', d P la pnn rll's n o 11 n•:n1x venus , 
toujnun .. 1·111·i1•11 ;o, ... 1 souv1•nt P11il1a1Ta ssrs, aux prises avcr la 
n ;a 1 it (• Sl'll l ai n ·. 

Il :;P111li!P p nurt11 11 1 f[ll !' if' .:n r n ll ;ii n· d ~ 11 a 111iq11!' 11 at1 11·p) tl 1• 
1o u tc·s l1·s rr·la î io n s qui s ï11srri\·p11 t sou s la r11hriqur : "C:n111 -
111P11 f j 1· tra,·: iilll· d a 11s 111a dassP" Sl•rait la prorhU'tion, la 
prPs<•1itati1111 tlPs prnrlu C" tions n uxqur lles il l'St fnit a llus ion dans 
J1·s :ii-ti c- IPs " " f,'J~d111·nl r 11r . . -\ l 'expos iticrn r!Pva111 IP fa it rnl até, 
:Ill r-011t:1 d d 1· l:t d tfl!\P é \'oq11{·e en ('OU l'S 11':i111tPl', le ('lll'iCUX 
i1: q11i1·I t1uU\' l'rait 1·x1°lintlion , -.a t b f:H'ti o 11 , lt· 11 (•npl1.\ l1• scra il 
1·1111\•ai1u·11 et le prnfa 11 L' :·1 111oi1i{• 1'011q11is . Dan s Il' 1·n l111l' et lt• 
s il c nn• dt• <·es s t:111ds - s 'il ,. a du hr11il , il Psi ad if - ni1 1'011 
n1it , oil l ' on fruilll'll• ', o ù l'on 111a 11ip11l r, oi1 l'n11 adit111111', 0(1 

l 'on s uit :'1 la t r :l!"C l'dfort rlans 1'œ 11\Tl' qui :.:· acT0111plit , point 
11 'est h csoi11 d e sali \'c p o ur qu e s ïnscrire l ' i111a g P pours uivie , 
!Jll lll' qu t> s e 1-{l'a\'e l° e lll!>l'Pillle rféeiSi \'P . (. ' p s ( 1111 lll'll o•(lJlllllt' 

l«1s il1• s ;tlulairt' du travail tl'Î111111'ha 11 l. 

N os org :in isntPur!< 1111 Cn11 µ r i>s rll' P:iri" \Ot11lrn ien t r 1>rlou -
11r r l'll rps :'1 l'f't aspert ri e n ns ren cn11 lrPs. l b :1ppell rraie11l 
ains i la prése11 n · la plus é iro ite po:.:sihlP d1· l' c11 fH 11 t parmi n os 
df'>lia ls rie tr:i ,•:iil el n o s é la n s de joie: IPs <lor11111e nt s renreillis 
011 {•labo r és, lrs 1 ra vaux exécutés rl a 11s la fP l'\'1' 111' palil'nte m· 
"'•n t-il s pas h• s 1 11Pss:q.~e 1·s IPs plus s ti 1·s do• l\ns •"li•vps n upri!!> 
de nom; t o u s? 

Fon vi!'ill P PX llritrtP 1·rtt1· préorrupnt io 11 Pll ..... ,. tt· 1· 111P~: 
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"Tu sais q u el le Pst 111011 intention cl1• rénon1tion qui 1w r -
1rH·t11·a d e faire porte r l'exposit io11 s111· to utPs les techniq111•s 
1•1 r 11 part iculi e r sur la ro rres ponda11cr i11tprs1·nlaire qui doi t 
avoir 1111 1:' plnct' très i111por ta 11t1., cPlle q11 ' Plll' a clans nns 
1 u ·hn irpr es. 

Il serait Itou <l è:- 111ai nt enn n1 de• rl1•111a11rlf'r aux ca111arad1•s 
<ln11 t 11f1l1s sollicito11c; IP c·n111·nurs rl P cu 11 s1·n ·pr d es lettres, dt·~ 

:tllt11111s , d1· fa çon ù ce qu 'n11 p11 iss1· 111onh l'J' 1·c>111111ent 1·enf:111t 
prt·n d \ itP 1111!' 1·1•rtai11P :1isanrt• cln11s sr!- ll'ltres, co111111 rn1 il 
IPs e11riC'l1 it rapiclt·rnrnt. dP fn çon ,·, C'P q111· les je11 nf's sentent 
hiPll la prngrcssion , \'nie11t quïl fa111 1111 dP111a1Tag1·, Pl a u 
lif'tJ d 'f.tn· 1lêcn 11 rng1;s par lïnrligP111 ·1· ci l'." pn•111i1•rs écha 11~es, 

'-ni1·11I Plltlinusias 111 r,- par 11 ·111· ahouliss!' 111t:'11I. Il faudrait :l\lss i, 
.i•· •'l'n is, rr•1·011 st ilt1l'r d Ps enli e; rru i 111r11il rl'11t l' a ppo r t qu r peut 
1·111 1stihlf•r ePt t'>r l1 nnge pour l'olis1·n·:itin11 t• 11 da sse, sau s 1011t t•­
f11 i-. 11égl ige1· Ir- c·ôtf. ;, fff'l't if d 1· <·et êf'11 a 11g1'. Il faudrait a m;si 
j r· l• l'llSP f:iire 111 1(' g r;11Hll' p lat!' n 11x alJ.u111s, fait s pour '"~ 
l'ttJ rPSJ •OJJrlants: 111 n11t 1·pr IP 1'11('111i1a•11 1!'11t ')Ili :1 per111is leur 
111i}" an p11in l .. t, 10111Ps l1·s é•1 11des, 1011tPs lt•s 1·11què>tes q11ïls 
n 111 111n1i vi"es; Pnfi11 Pt r"Ps l ('Plll -Pl rt> li· pl11s important, il 
fa1rclr:ii1 <Jiii' ln \'nis 1111 tahlf'a11 cl P l'org11 11isa t icm cll' ton scr­
v ir·r·, a\·1·1· dPs i11din1lim1s préc:is1•s

1 
parla11t l•ÎPll , Jll't'SCflH' )111· 

l11iri111irPs, s ur r·e q11 ' il faut fnin• po111· a\'nir 1111 eorrespond:1111 
1111111 tra 111 la diffë n •111·1· 1·t1 ll'P )('s rl Î\' t'l'Sl'S :-:orles cl 'éC'l 1a11ges: 
1'111 J'f 'Sf'Pllllanf :< l'P~lllÎPJ'S . fr l1:11l ~C'S ti r• jo11r111111 X, rquipPs t)I" 

<'<•r 1 t'Spn11dan re '" 
.l 'ai co11t arlP quc•lq11r•, 1·a 111a1·acles: :'\lt111· T 111 p i11 , Carlur 

~i111p Er k1·ns, Le11taig 111', Cl 1ri s tian.\", F1"rn11 .. . ù divers titres. 
Lt· l'nnro111·s dl' la ph.part d 'entn• 1·u :-. PSI acquis; ,·, l'ellr 

r·cpripu initiale clt• d f. 11 ia 1TH~P drn<lrnril SI' jni11 d n ' un lot tir 
c·r·ux qui insi'l'Pnt fnndinnnellemen1 la pratique cle 1 ~1 c·orn's­
prondancP pf. d Ps éC'1 1a11gPs rl nn s le· cl1"rn11l i> 111!'11t 11 onnal rlP )p11rH 
;11'1 ivil Ps s1·o l;IÎ rPS. 

CPI ap1wl au 1·011rn111·s des c·;1111arnrl1·s po li r )p t.011grë;; dr 
Pa 1 i:-: peu l :;l' phH'Pr sous troi. d1Pfs: 

1. P nrtkiJ1al io11 :1 u x tl éhn1 s.: ln 1·11nPs pnndn nc:e et Ir>' 
(•d1a11gps : rnnti\'alion nal11rt>ll P1 ~o,· i alt', !'.·duc·nth·e <l e l' cxprcs­
s i1111 li br e. .. et aut rt's con s iclératio11.;;: rrll'ltio11 s, m1nlysrs, 
rt·1>11ltnls s ur rl l's l'Xl'lll)lles l'Onrrets, \•(>1·11s ... 

'l. Co11trihution il l'P1wni rl P doc·111 11 rn t!< cl P to11tPs. sort es: 
lt-s s ignale r , les a11no11rer: on in<liq111· 1·11 e 11 k111ps \·ou lu o ll il 
li1udrn le:; clirigPr . 

:1. Coll ahnratio11 w :itique, urnlérie lf t· au 111outagi> et ù ln 
ll'llllP rl11 sl~rncl : IPs suggr s tions. les prop11s itions ùe touft'll 
s111lt's ~eronl les hien\'f'1111 t>s. 

Nous demandons aux nrt isa11s dc• rr trnvail de cong rè11 
<lr fa ire clili~en ct> pour rixPr Il· c·om·o111 s q11'ils ro111plent y 
nppnrlC' r . 

Erri1 e i1 : 
.\LZJARY, <r L' Alll'i 10, Vieux Chr111in rl Ps Sn hlettPs, 

L1 Sr.r si;-s1:R-;\l rn (Vnr). 
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E. FREINET 

Notrn Maison de l'f nf ant 
Depuis plusieurs années, Lu ,l/ai~on <le L'Enfant a pris dans 

uos Cong rès une place de fa\·eu1'. C'est qu'elle u fuit la preuve 
du pouvoi1· créateur de l'enfant da ns le mili eu familial, qui 
est son déco1· de chaque jour. Da11 s tnu~ les détail s dont une wè1·e 
attenlÎ\L' e11toure la d e de l 'enfant, da ns le mobilier, les rideaux 
l' t tentures, lu vaissell e 111è111e, l' iu vention enfa ntine peut mellre 
sa 1ntu ·11ue. U11c 111urquc cxel11s ive et exceptionnelle <"u r elle est 
le témo igna~e d 'uue inspiratio11 du lllOment, d ' une int uition 
fu g itive qui ri sque de 11'avoir plus de lende111a in. 

Ou eroya it jusqu ' ici que ces éclosion s instructh·es, venues 
sans initiation préa laLlc, sur les ailes d ' une fantai s ie san s 
contrôl e, nr pou1Ta ie11 t. ja111ais rct rome1· l'équilibre et le rythme 
qui do11 ne11t us. ise à u11 art déeoralif. Nos Jlaisu1t~ rie L' E11fm1l, 
dan s lesquell es les improvisations enfantines fourn1illent d'irn­
patie11ec et de puissa nce ù c réer, n ous ont tranquillisés à ce 
1mjet. De la profus io11 e11 d ial,lée des lignes et ùes couleurs 
na it un n1011de 11euf enco re tituba nt , certes, mais c1011t l 'envolée 
u le gru 11d ryth111e des oiseaux des g rands espnC'es. li leur 
faut de la haut eur cl du large. 

Les 111u11u.1ns don t la sensibilité es t "i proche de celle d e 
l'enfant sentent les don11écs des ehatoya11ts dé1·o rs so rti s d e 
la nmg ie enfantine. A tous nos Co11g1·èS: notre .llaison de L'En­
fant att i1·c ;\ elle les 1nères s urtout, (?tonnées et ravies, rêvant 
pn11r lPur foyer un coin de ces paradis créés par le rèvc d e 
uos jeun es art is tes . 

Il fa ut donc, dès à prése11t , pe11ser iL notre ,l/aisu 11 de l ' Jo:n­
fant 19:ï8. Nous avon s eu, à Aix, .:1 Bordeaux, ù Nantes, des 
travaux d 'Art qu i <'onsliluaient d es pil!ces r a res. Nou s auro11 s 
~randr joie ù les rnsse111bler ù Paris où ils prendront place 
au 111 i lieu des créations n ouvelles que 11os m eilleures écoles ne 
manciucronl pas ùe nous apporte r . li nous faut, 1wu1· n otre 
Maison de Paris, un choix sévère, fait dans une multitud e d e 
réa!isn tinns. C'Ps t di1·e qnïl fn111ln1 it quP C'haque E•'olc Moderne 
envoie sou ou ses œ uvr cs. Dès :'i présent , il csl i11dispen sablc 
4ue nou s fassion s l' inventaire de nos l'ichesscs. Aussi, nous 
vous dP1na11dons de nous préciser la lis te rt e vos en\ois qui 
devront nous parvenir au p lus tard le 10 mars. 

A vous lire donc, chers cama rades, et en roule pour d e 
11ouvcaux succès à lu gloire de l'cnia nt. 

Elise FRElliET. 
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LIVRES ET REVUES 

Michihiko HACHIYA : jour­
nal d'Hiroshima (Edi­
tions Albin Michel). 

Peu de p lace dans ce livre 
pour le r écit de la tenible 
ma tinée du G aoùt 45 et des 
que lques jours tlï1ol'l'e ul' qui 
suivil'en l. Les rn r es scèn es 
infernales qui -<nnl l'a ppor ­
li.'.-(•-< lt • so11 1 da11 s llll s ty lt• 
très sobre, el IPUI' etfet eu 
pst d 'auta n t plus dura i.i le. 
ni en de pl us ha li uc ina 11 t 
que la vis ion clc C'es files de 
bl essés el de si11isl rés quit ­
tant la dll c', muets, hébétés, 
cheminant pa l' 1111 1na u\•ais 
sen tie!' a lo rs que, p:nallèle-
111e11t, c-ourl la ro ute \'ide ; 
les pl'cmier s ont pris cc sen­
tier (pourquoi ?) el les au­
tres suivent , c·oinrne incapa­
bl es 111c'm r de r en se1·. 

Par con tre, l'au te ur, diret­
leur d ' un llèpila l, g rn rnment 
hlC'ssé dan s le-; décombres 
cle sa ma iso11, r etrace lon­
g 11 e111 t>11 l ses C' ffort s cl ceux 
de ses colla bora teurs, plus 
uu 1mii11::.. JJ les::..é::; e ll;\-111 è 111e::;, 

pour réorgfl 11isC't' IC'Ul' éta­
h lisse111e11t e t so ig ne1· les 
pla ies et les br ûlures d 'a bord 
pu is, rellE' 111olndi r 111ysté­
l"i e11se qui tue, quelques 
jours a près l'expl osiou , des 
personnes a ppa r etnment in­
demnes. 

La \'ille sera t cll C' d une 
· inlrnhi tahl e penda nt soixa n ­

te-quinze a n s , co111me cer ­
ta ins le disent ? Eh n on ! 
l .a vie r ep rend peu à peu, 
avec la g ué r ison des moins 
allei11ts, les \"i s ites des pa­
rents de la campagne, l 'ar ­
rivée de médecin s d e T okyo, 

des dis tributions (µarcimo-
11ie11ses) de médicaments et 
ll°hal1ils. La \'Î e l'eprcnd, 
111a is a pl'ès quelles indescrip­
tibles hOl'l'eurs ! 

Pu isse la lecture de C'e 

"t'Otnple rendu, bou leversant 
et ple i11 de e01nriassio11, de 
l ' ht> 11 1·e ln pl 11 " somlwe de 
l"l1istoin• de l' hu111n11i1 t! 11, 
l'l'lllo rc·c•r l"ae ti u 11 de lull s 
11111 11' 1:1 t1Me11s1· d f' ln pa ix ... 

lliBRAS (Vic·n11 c). 

Pierre BROCHON : Le Pam­
plllet du Pauvre (Editions 
Sociales). 

Ce \'Olu111e est le deux iè­
t11c tl e la coll ection « Lu 
d 1u11s o11 t rnn<:aise " (IP pre-
1ni er s' inlitula il "R11 r1111 r;er 
c/ so11 t emps 11). Il est con­
M1(· nS, t·omme l ' indique son 
t itre, aux chanson s tl ' inspi­
l'a lion ré\'o lution na in! totn­
posérs et cha ntées en tre 1834 
el 185 1. 

P a r le choix qu 'il en a fa it , 
pa r son i11lrocluclio11 e t ses 
no te" t 1•ès clocumen tées, Pier­
n • Broc-ho11 nous prO)JOSe 
a ins i un e a nthologie précise, 
d a i1·1· et c01nplète. Ce volu­
me nous pa rait indispen sa­
hle, non seulc1ncnt à tous 
ceux qui airnenl la ch a nson, 
mais plus encor e a ux histo­
r ien s. Ces cha nsons popu­
lni1·es r ons titueu t Lill a spect 
non n égligeabl e de l ' his to ire 
de n oire pays au cours du 
XTX• s iècle. 

Pierre RoussEAU : Les sa­
tellites artificiels. 

On passe un bien agréable 
moment en la compagnie de 
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•·e li\"rc. Il l"ev~t u11 e allure 
rnma n c:ée q ui ca)Jtive. li faut 
dire aussi que le sujet s'y 
prê te et qu e, soigneusement, 
l' auteur a écarté tout appa-
1 eil mathématique rébarba­
tir, tout eX!JOS~ solennel e t 
e111111yeux. JI r eprésente une 
lorn1e de 'ulgarisation scien­
t ifique d "exc·ellente qua lité. 
Ca 1· la p1·( d <: ion et la ri ­
g 11e 111· ,:11 11 1 St' l'llJ'U)f'USCllle lll 
n' " fl "t'll:'l'S 111<1 11 11• s i, pa1·foi s, 
Pllt• s s1• drnpe 11t de poés ie. 
l.rs 1·1' m<t'ig 11 r1 11ents tedllli­
qu1•s fou1·111ill e111. et Lies no­
tions aussi important es que 
Il' 1·uppo 1·t d t• 111asse nous 
so11t r endues familiè res sans 
Io 111o i 11 d re recoin·$ !1 des for-
111u ll"' · Le linr d e P. Cl011s­
SP<l ll a été éc1·it a\'ant le 
lan ce111ent du satell ile russe. 
Cependant, les \"ues qu ' il dé­
\'e loppe, les indita tions qu ' il 
r~vèle, les nombr es qu ' il 
:w:111re so11 t d ' une p a rfaite 
exnrtit ude. 

G. JAEC.LY. 

L' An I de l' Astronautique. 
!';o us et' t it rc, la belle renie 

Stiences et .-\ venir con sacre 
1111 nu1 11é1·0 spédn l ù )' As tro­
nautique. Sou s la plun1e de 
s péci alistes a\·c1·tis , Je point 
est fait des r fa lisa tions 
tPchniqucs ncl ue lles en mè­
llle tt•111ps qu'une 1·e\'uc des 
problè111Ps fonda nwntaux en­
co re en s us pens. Déjà, d a n s 
les clin~ rs do1nai ncs qu i les 
préo<'l'UJH'll( , lPs d 1ercheurs 
sont nrrh·és i't des conclu­
sion s qui 11e m a nqueront pas 
d 'étonner le p1·ofan e. Au 
somma ire d e l'et intéressant 
numéro: Des Spou/nib d la 
Lune. La fus ée, propul­
s1' 11r s1w 1>e111i11 . - P roper-
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yu/s n :nu/ 11/ io1111aires. 
L'ltontme trutwera-1-it ll'cw­
/re~· Jlo11des habités? - M é­
d ecine de / ' Espace. 

G. J .\EGLY. 

CooP~RATJON (Bâle) . Le 
N " du 21 décembre pu­
blie un article de Ariane 
SCHMITT : En écoutant 
/'Abbé Pierre, on ne se 
sauve qu'en sauvant /es 
autres. 

L 'al1bé Pierre 11e tlc111a1Hit' 
1ic1s li C'lw r 1111 trn pareil sa­
n ·tficc, moi~· i l .v11ppl i<: l es 
jt:1111i:s tl t• :?O 11 11 s

1 
re11.i· q11i 

11 · 1111/ c 11c1J l't· 111 sit11111io11 , n i 

rltaryes familiale~-, 1/e <1011-
ner 1111i: 111111ét• tle 11' 111 1•ir 
pour 11ccum11/ir "1111 stage de 
misèrl' "• 11011r 11arla(Jer la 
1•ie rt /1•s durs /rcwa1u des 
plus déshérités. Ce .~/age lu i 
pnrnil pnr/ir 11/iilreme11t né­
<'essoirl' ti /oil s Cl'llJ' qu i, 
p/ll s /fini , 11ss111111•ro11 / des 
1·<·spons11/Jili/és d1111s l eur 
fl ll!f·\ â tous ti•s /r c/111i<'ie11 s, 
i11yr11i 1·11 rs, l'.cprr l s fro110111i 
ques auss i IJll Ï <"tJ lll/ tle11/ 
INllUtitlet (1' / .~ ·e n rich ir) dans 
les pays .~u11s-<lfrclopp11s. 

Ce s /ogc a 1111 tti11te but : 
relui ile perm ellre 1l'11bur1/ <i 
t/r j t' IO/l's /l t'iJ'l/éyit1s {/ t' C0111 -
Jll'(' llt/re " 11ar /1• tle<la11s "· 
pour 1· 11 a1·nir snuffert e11.i·­

mhnPs, 1·p ,, ,, .,.,, 111 mi:<f1 r e 

<ln autre., (que tro11 f 1ll'il r -
111 e11/ il s i y11 ul'l'11/ 011 mépri­
se11/) et tle d1 cl' i/l er d1111s 
l eur co>ur l a l'Ol u 11l ~ tir la 
tlimi1111er. 

Ce s/11yc, c/'a11/1c p111 /
1 

p eut 
rer/01111u un sens <i lt•tu t'ic. 
Dans lrs 71ays rpp us, t rop 



dr j eun es sombrr 11t dans l e 
tl1;sespofr, fante de sa voir li 
quoi consocr er l eur 1>i e, l es 
j c1111 cs · Suédois sr suicicle11t, 
l es j e u 11 es Am éricoi11 s 
s' o/1 rmclo11n e111 ri /'hyst érie, 
tous so11t blr1sés cl clégo ilt és. 
011 11r peut sr11wc r ces j eu-
111•s rlisait l' a hb(; Pierre 
qu· ~,, leur np1•re1111nt à sa u '. 
1·r ,. /Ps 1111/a.1· . Dl>,~ qu ' ils sr 
sPnl1' nl ulilr.~ , 11 ér,cssaires , 
i l s r1•prPnn e11t yo1lt ri Io vi e. 
f:I ··mnmcnl n e se .tenti­
r 11irnl -il s pas 11li1Ps, q11a11d 
1/s btlfi.~scnl cl cs m a iso 11 s 
p our li e pet i ts enfants srw s 
/oil ? 11.~ so11t .qlrs alors 
d 'é /re rio ns l e bon ch emin, 
rlrm s l'u infaillibl e», et cel a 
change l eur opfiqup pour Io 
Pi e entièr e. 

C 'e:;t rla ns le même souc i 
d e rnobiliser les IJonnes \'O ­

lonl és que n ous di son s a ux 
j etm es : « Tl 11 e suffit pas rie 
recu eillir passivem ent la su c­
r nsi on que 11ou s vous lais­
seron s. Il f a ut la conquérir 
r i Io m rri tn- 1'11 f n iu m( pov r 
l e su ccès de nos lrrlmiques 
rl P.~ so r. rifice .~ qui uo11.~ r n f e­
ront micu.r pénétrer l' e.~pril. 

m r.c /n JICUI. r:llm1(/t'Y 1JO/re 
rq1li q11 r po11r ln ni r PnfiP. r e.,. 

C. F . 

,, LE COURRIER 11 

de l'UNESCO 
Frc•i111·t a !"Oll\'t'lll s ig n::ilé 

il'i Ir g 1· ;1 n d intérêt du 
« Co urrier », pulili cn lion de 
L'UNESCCO. 

Lr numéro d 'octohre 1957 
snn it ;'1 ci ter en entier . Tl 
''"' fll"l'!"CfU P !0111 ron i.;acr é 
a ux cc Droits cle:; !100 mil­
lions rt 'cnfa nts u . C'est 1<' 10 

clécem b l'e . que le m onde cé­
lèbre " la journée des dro its 
de l' homme"· On y tl'Ouve 
::1 11ssi une étude de W. -D. 
Wall SUI' "l ' lntelligen ce ex­
ceplionnell e est-elle nu han­
dicap poul' l'enfa nt? ., 

" Ln stallilit è d ' 1111 r soci ét é 
dt' pr 11 rl s1111 .~ doute de Io m e­
sure cln ns l r1 q11 ell e r lle m e/ 
ri Jl rofit l rs a11lil11cles de ses 
111P111/l res. Crri "Sl surtout 
l' lrti rie l 'élile cle ln pOJHL­
lotio 11 t/ ps linér• ri f ournil" 011:r 
st"ie 111·es flll<I' a rts â l 'i nd·us­
/ric, au~· prof es.don s llbéra­
I Ps r f û l'odmi11is/ro/io11 , 
l eurs puso11110/ilés mriill'es­
ses. 

La om11dc i 11lcllige11 ce es t 
un él ém ent t rès complexe d e 
/ ' r.~prit lwma in . C'est en 
prtrl i e 11ttr lque ch ose d ' inn é, 
q11i dépnlfl de curnct èr es 
h érédi111ires tran smis par 
l es (l è1lf•s ; m ai s 011 s' aper ­
çoit ri e plus en tJltls que, 
rlrrn s ce clom nin e co~ttrne 
rlr111!1 r/ ' rt11/rrs l e milie11 rul ­
tu.re /, l l's évincmenls de la 
]J Plifr r 11frrncr, l n f orm e, la 
tlutée cl l 'effi car ité d es étu-
1/cs scolrlires el supérienre.~ . 
P.r er rr nt une i nflu enre frwo­
rob/ e ou rl.éfrworabl r sur Io 
rroisum ce. 

Cela nous a mènr à un 
u utre Aspect de la qu estion 
q11i , s i l'on ~' ::iltache hea 11-
rn11 p cl ' impor tan ce en pn­
rol t's Il 'cs1 que hi C'n rn re­
men 1 111 is en rra tique Lors­
q 11 '011 Pnl reprend d'éduquer , 
di> for mer, d ' ins truire, il ne 
s'ngil ja ina is un iquem ent , ni 
mêmP pri11cipa lem ent de mo. 
<l r lPr et d 'enrichi r l' in fe lli­
.!.{en<·t~ . 

J. 'ncrp1is i1 ion des conn a is-
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san ces huma ines es t certes 
un processus intellectuel, 
ma is c'es t aussi et tout au­
tant un processu s émotif so­
cial. L'enfa nt, l'adolescent , 
l'adult e a ppren ent en fonc­
tion de leur 111a turil é affec­
t ive et des condition s du 
moment "· 

Nous vo ilà loin d e la dé­
fi11it ion immobile de l'intel­
ligen ce, de la psychologie 
c lassique, en pa rticulier cel­
les d es " Facultés » . 

:"lous n 'auri ons pas tant 
d e souri de coux qui ch er­
chen t 11 ins i à définir et cer­
n er les processus d 'acquis i­
tion s huma ines s i, pa r contre 
coup, ils n e risquaient pas 
<l 'engager à leur suite Inule 
une théorie d e préjugés in­
con scients et pa r là toute 
une éducal ion . 

A partir de la con ception 
classique de l ' in telligen ce, 
l 'cn seignem en t 1 raditionnel 
peut découler . JI a ses ac­
cointa nces el ses assura n ces 
nvec le ciel de "la science». 
Ca r c'es t une r hose a u ssi 
que de croire " la scien ce ,, 
éta bli e au x <:el'f.i111rl es du 
quatrièmr ciel. 

El s i la pédagogie se heur­
te à la r éalit é, s i ell e y tré­
buche, ell e l'élude - puis­
qu 'elle a la lumièr e. JI n 'y 
n pn s li1 pl a isant erie. Nou·s 
sornrnPs fOU!\, il ries degrés 
d ivers, obnubil és par d es 
rnncep l ions él rnngèr Ps à n n­
l rc propre expérien ce et qui 
pourta n t ag issen t sur notre 
comporl ement pour cfévie r 
sans cessp Jp cours n ormal 
<le la viP Pl la r Pndt'nt annr­
ma le. 

D'a ut re part : l ' intelligen ce 

"'10 -

immobilisée - on peul en 
prendre les mesures - puis­
que " toute scien ce est me­
sure,,_ Binet n e disait-il pas: 
" l' int elligence, c' est ce que 
mesu1 ent m('s tests n. Bouta ­
de pe ut -être, ma is boutade 
danger euse. Ca r, à vouloir 
en rester i1 ce qui est me­
::.11rahle, on n e va pn s loin. 

Lï11tc lligen cc \'a rie sans 
eesse pour un ml'n1e indivi­
du et n ous n 'n \'on s pa s fini 
d 'en découvrir tous les v1 -
!-iélgcs. 

W. -0 . W nll poursuit: 

cc ;IIa is il ,. a plus. Ta ndis 
q11ïls s' ins truiscnt chez eux, 
da ns la rue, da n s les champs 
ou ù l'écolr, les enfonls dé­
\'e lnp1 e nt leur intelligence, 
da n:; un "on texte d 'a ltitudes 
en,·er s eux-mêmes et en vers 
a utrui , de la snl isfaclion ou 
dt' ln frustra tion cle besoins 
psycliologiques fouda 111en­
laux. Bref, d a ns le cadre 
c1·u11 e pcr i;onnnlil é. Cette 
personnali té et l ' idée qu ' il s 
se font cl'eux-mèmes s'éla­
hore11t nu contact d 'autres 
enfa n t., de leurs paren t., 
d f' leur:-; prnches, d 'a uh·ps 
ndulles et d e leurs maitres. 
Il est rar e que les enfants 
a pprennent exactem ent 01.1 

excl us ivem ent ce que les 
a dultes entreprennent de 
lf' u1· C' nseigne r ; la plupa rt 
du tem pe;, ils apprenn en t 
beaucoup plu s, el souvent 
ils a pprenn ent tout le con ­
tntire u. 

Ceci nous r approche des 
d iscussion s r e 1 a t é es sur 
cc L'Edura teur Culturel n en ­
(1 e psyC"holog11 e1> cl édu ca ­
teurs 'fUi 111ontrent un as­
pect du probl èmr éduca ti f 



dédaigné ou même ignoré 
par la pédagogie tradition­
nelle. 

C'est uue nouvelle occa­
sion po111· réfléchir - pour 
chercher ù équ iLibrer notre 
travail - retrouver l'éclai­
rage naturel de notre vie. 
Et c'est encore par l'expé­
rience à mème la vie « nais­
sante,, que nous y r éussi­
rons le rnietLx. N'est-ce pas 
cela l'attitude scientifique? 

W.-D. \\'ail expose ensuite 
les risques de la ségrégation 
des enfants s upéri eurement 
doués qui apprennent 
très tôt à se séparer des 
autres. C'est ce que nous 
appelons en F r a n ce les 
" classes pilotes » ! Pourtant, 
rlil-il, on ne pei.1t pas donner 
à tous les enfants, sous pré­
texte qu ' ils sont "nés libres 
et rgaux n, le mème niveau 
d ' instruction. r1 note l'ef­
fort a ccompli en Ang leterre 
pour individualiser l'ensei­
gnement, donner des ma tiè­
r es à option. i\Iais a lors 
"l'intelligence des enfan ts 
les plus capables risque de 
ne pas donner toute sa me­
sure». 

li reconnait qu' il ne sau ­
rnit y .avoir de lSolution 
rclair ni de panacée l( qui 
sont des mythes n . 

Tl f:111t chercher, dit-il , 
« unP :unhi:inrr éfl11 calive 
riche et stimulante où cha­
cun puisse trouver la nourri ­
t 11 re qi.1 i lui est né ce !'Hl ire. 
Cela demande un examen 
a pprnfo11di des méthodes et 
progrnmmes trnd ilion nels 
qui s' inspirent trop souvent 
d ' u11 id éal pédag-ogique et 
social pP1·irnr... il faut di ­
vers ifier l'enseig nPment et 

surtout pendant 1 'adolescen­
ce"· 

11 nous semble que !' Ecole 
~lodeme, telle que Freinet 
nous invite à la réaliser, 
avec la technique des ate­
liers divers et celle des bre­
vets que nous étudions coo­
pérativernen t apporte juste­
ment un début de solution 
pralique à ce problème dont 
on commence i1 crier l 'actua-
1 il é un peu partout. 

Dans le numéro de No­
vembre 1!J57, nous trouvons 
une étude a ssez impor tante 
sur l'œuvre de Coménius, 
phi losophe et pédagogue 
tchèque du xvumo siècle. 
JI y a urait beaucoup ù 
citer a ussi des pages ex­
traites de 1 'œ u v re gé­
nia le de Coménius : " An cè­
tre s pirituel de l'UNESCO ... » 
Hélas, allai s-je dire, pour 
la pa rtie relative aux ma­
nu els scolaires que nous r e­
g rettons de voir toujours 
recomrnanclés et r épandus 
par les soi ns de l'UNESCO 
au nom de la culture mo­
derne. 

Ceci enfin, que nous ci­
tons sans comment a ires : 

u Le ma itre Re tiendra de­
\ 'atll la classe s11r 11ne estra­
de é 1 e v 6 e r ega.nlant ses 
é lèves et exigeant qu'ils 
fi xent leur r egard sur le 
s ien. Tl reste sur la chaise 
tl 'o t'r il sern vu et ent endu 
de tous et , comme un so­
lei 1, il l'épa ndra sur tous ses 
ra~·on s, tandis que les élèves, 
les ~·eux, les o reilles et l'es­
prit fendus ,·ers lu i, pren­
d ront tout re qu'il exposera 
pnr ln parolr, par le geste 
ou par le dessin .. . » 

. .. Chnrun aurn sa part et 
tous l'auront tout ent iè re ... 

DELRAsn ', Buzel-s11r-Haïse. 



L'Espéranto chez les enseignants 
1. - Un représentant de la 

Ligue Internationale des Institu­
teurs Espérantistes (l.L.E.I.) a été 
invité par la F.l.S.E. à assiste r à 
la Conférence mondiale des En­
seignants à Varsovie en août der­
nier. Son discours a recueilli de 
chaleureux applaudissements. 

Il. - Le 6me Congrès des 
Educateurs .1méricains a voté un 
vœu recommandant l'usage de 
!'Espéranto pour les relations in ­
ternationales. 

Ill. - En France, le Congrès 
(1957) du Syndicat des Institu­
teurs demande au bureau de 
« créer une information interna­
tionale objective et solide pour 
former une opinion politique in ­
t e rnationale. Il précise que le dé­
veloppement d'une lang ue inter­
nationale serait susceptible de 
fac:liter la compréhension inter ­
nationale. » 

Qu'attends-tu, toi, pour appren-

dre et utiliser !'Espéranto ? 
Suis le cours gratuit de la 

CEL. 
Renseignements contre enve­

loppe timbrée à ton adresse. 
S'adresser à : 

Lentaigne, 3, av. de la Gaillarde 
Montpellier 

©®© 

St Walicki , Lodie 11 , Zgierska 
96, Pologne , peut fournir des 
adresses d 'enfants espérantistes 
(préciser l'âge) désireux de cor­
respondre . 

~ 

Vasil N. Kokorov (14 ans), St 
Karagâ 26, Kjustcndil , Bulgarie. 

@;®© 

30 élèves {garçons et filles) de 
12 à 1 5 ans désirent correspondre. 

Ecrire à : Eperanto-lnstruisto, 
Temple School, Rochester, Kent, 
Angleterre. 
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TARIF DES ABONNEMENTS 
A régle r au CCP 1 l 5 . 03 MAR SE 1 LLE 

a L1 nom d e COOPtRAT IVE DE L' ENSEIGNEMENT LAIC - CANNES 

L' Educateur 
a ) Technologique (deux numéros par mois) . . 
b) Culturel (un numéro par mois) . . . . . . 

La Gerbe Enfantine 
Deux numéros par mois .. 

Bibliothèque de Travail 
40 numéros (4 par mois) 

dont l numéro pour CP e t 3 numéros pour 

France 
e t U.F. Etranger 

500 
700 

600 

700 
800 

80(l 

CE, CM , FE . . . . . . . . . . . . . . 3.200 3.800 
La série pour CP seule (un numéro par mois) 800 1.000 

20 numéros (pour 5 mois) Y.i abonnement : 
Comple t. . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 700 2. 1 OO 

Bibliothèque « textes d'auteurs » 
(supplément à B.T.) 
Deux numéros par mois 700 900 

lmp. A:G ITNA - Cannes Le gérant : C. FREINET 
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